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LE REFERENDUM A 
LA SASKATCHEWAN

Une initiative à surveiller

L’Ouest nous réserve plus d’une surprise d’ordre politique ou éco­
nomique. La population des nouvelles provinces ne s’embarrasse guère, 
règle générale, des traditions ou des préjugés anciens; elle contient un 
noyau de gens, particulièrement des Américains, qui, dans leur pays, 
ont entendu discuter toutes les formes de gouvernement et à qui l’intérêt 
des partis ne peut encore fermer les yeux sur ce qu’ils croient juste ou 
utile. Voilà pourquoi la législature de la Saskatchewan a si rapidement 
adopté cette loi •sur l’initiative et le referendum qui scandalisera sûre­
ment un certain nombre de théoriciens de l’Est. Nous ne parlons point 
des praticiens qui trouvaient excellent qu’on fit un plébiscite sur la vente 
et la fabrication de l’alcool et qui jugent inconstitutionnel et quasi-ré­
volutionnaire le plébiscite sur la question navale: ceux-ci n’ont rien à 
faire dans le domaine des idées.

* * *

En quoi pourtant cette loi nouvelle (dont le Devoir exposait hier le 
mécanisme) peut-elle blesser l’ordre ou l’inlérêt public?

On a dit que le plébiscite est chose non prévue par la Constitution 
britannique. Mais la Constitution britannique n’est pas un texte défini­
tif et immuable; c’est un organisme vivant qui s’adapte aux besoins des 
peuples libres, et ce sont les chefs mêmes du parti conservateur, les gar­
diens nés de la tradition anglaise, qui ont proposé de régler par voie de 
referendum la grande question du Horne Hide.

On a dit encore, et cette parole se retrouvait récemment sur les lè­
vres d’un homme fort distingué, que. des problèmes comme celui de la 
participation du Canada à la défense générale de l’Empire, sont trop 
complexes pour être soumis à l’arbitrage du peuple.

Si l’object/ou a quelque valeur, elle n’atteint pas seulement la théo­
rie du referendum, elle frappe à la base même du régime parlementaire. 
Car, quel est le plus difficile problème: porter un jugement sur telle 
question parfaitement délimitée, sans avoir à se préoccuper de la réper­
cussion de ce jugement sur la situation politique générale, ou porter un 
jugement d’ensemble sur le sort d’un parti, au cours d’une élection où 
se mêlent tous les programmes, tous les intérêts et tous les appétits?

«* e « »
On dira peut-être: le Parlement est plus compétent que la foule. Je 

n’en suis pas du tout sûr: en admettant que le niveau général de la cul­
ture parlementaire soit un peu supérieur à celuli de la culture générale, 
il faut reconnaître que la fouie est infiniment moins apte que le Parle­
ment à subir les pressions des groupes occultes, plus indépendante des 
puissances financières et beaucoup moins accessible à la corruption.

Dans une assemblée de cent ou deux cents personnes, il suffit par­
fois de tenir trois ou quatre hommes pour faire marcher la majorité. Un 
certain nombre de gens peuvent toujours être matés par des promesses; 
la plupart sont tellement pris dans les liens de parti que rien ne les peut 
émouvoir, une fois que les chefs ont parlé.

Du reste, tout vote parlementaire sur une question d’intérêt général 
peut entraîner la chute d’un gouvernement, et la question ministérielle 
avec toutes ses conséquences se trouve ainsi perpétuellement posée. Rien 
ne saurait plus fortement entraver la liberté des députés, tandis que l’es- 
Sence du referendum, c’est la libre appréciation d’une mesure jugée en 
elle-même, en dehors de l’intérêt des chefs et des partis.

Prenons un exemple concret: la question navale, par exemple. Qui 
n’avouera que le vote populaire, dans un plébiscite, différerait essentiel­
lement de celui des députés?

* « «

Le référendum s’imposera à son heure, quand les' partis — ce qui 
ne tardera guère — auront suffisamment dégoûté le peuple du système 
actuel. 11 apparaîtra comme une soupape de sûreté du régime parlemen­
taire pur.

Le referendum n’est pas, du reste, une simple théorie, c’est un fait 
qu’on peut étudier en Suisse, pour ne citer que ce pays.

Depuis douze ans, le peuple y a rejeté douze des vingt-cinq lois 
adoptées par le Parlement et qui lui furent ensuite soumises. N’est-ce 
pas la preuve éclatante du désaccord qui existe trop souvent entre le 
corps électoral et ceux qui sont censés traduire sa pensée?

L’initiative de la Saskatchewan mérite donc d’être examinée de près.

Orner HEROUX.

M. Caron et le 
coût des routes

Nous avons encore causé de la 
peine à M. J. E. Caron, ministre de 
l’Agriculture et de ta Voirie à Qué­
bec!

C’est à propos des chemins et le 
Soldi voudrait bien nous faire ex­
pier notre cruauté d’une façon 
exemplaire.

Mais le moyen lui manque.
Nous a\rons dit que, d’après une 

déclaration de M. Taschereau, l’em­
pierrement de la route Montréal- 
Québec allait coûter deux fois plus 
que ne le prétendait il y a un an à 
peine le ministre chargé de diriger 
ce service. Pour nous confondre et 
donner raison à son petit maître, 
le Soleil devrait donc établir que 
notre source de renseignement est 
erronée et que la construction du 
chemin ne coûtera guère plus que le 
chiffre prévu et annoncé par M. 
Caron. Cotte preuve est-elle impos­
sible? Chose certaine, le Soleil ne 
la tente meme pas. Il admet impli­
citement au contraire que la som­
me indiouée par M. Taschereau est 
exacte. Alors? Il raisonne de la ma­
nière suivante: La confection de la 
route Montréal-Québec va coûter 
plus de cinq mille piastres par mil­
le, parce qu’il y a des côtes à adou­
cir, des ponceaux à faire, etc. Evi­
demment, cela va coûter plus cher 
parce que cela ne peut pas coûter 
moins cher!

Est-ce que nous avons prétendu 
le contraire? Nous avons tout sim­
plement dit et nous répétons qu’en 
évaluant entre trois â cinq mille 
piastres par mille le coût de cons­
truction des bonnes routes, M. Ca­
ron se trompait, et qu’en dénonçant 
l’opinion contraire soutenue par le 
Devoir, alors qu’il avait sous les 
yeux les chiffres de son ministère 
quj nous donnaient raison, le mi­
nistre, consciemment ou non, se 
moquait du public.

Que ce soient la construction des 
ponceaux, des montées ou le défaut 
de pierre à certains endroits qui 
augmentent le coût, est-ü moins 
vrai que le prix est de cent pour 
cent plus élevé que relui prévu et 
réaffirmé sans cesse depuis par M. 
Caron ?

Est-il moins vrai que cette diffé­
rence prouve qu’il avait tort et que 
nous avions* raison?
' Il est vrai qu’en un sens la route 

Montréal-Québec présenle des con­
ditions spéciales de construction 
mais beaucoup plus favorables

qu’aii,leurs. De la Pérade à Mont­
réal, par exemple, soit les deux 
tiens du parcours environ, il n’y a 
presque pas de différence de ni­
veau. Que sera-ee quand on entre­
prendra les routes de Montréal à 
Sainte-Agathe, de Québec à Chicou­
timi, de Québec et Montréal à Sher­
brooke, de Québec à Gaspé où la 
voie est beaucoup moins avantageu­
se que celle entre Québec et Mont­
réal? Et sur tous ces parcours aus­
si il faudra construire des pon­
ceaux et amener la pierre de cer­
taines distances.

G’est pourquoi M. Caron fait 
mieux d’avouer tout de suite qu’il 
s’est trompé. Car plus la construc­
tion avancera, plus elle démontrera 
qu’en fixant le coût entre trois mil­
le à cinq mille piastres par mille, il 
a voulu farder la pilule ou qu’il ne 
connaissait à peu près rien de ce 
dont il parlait.

Jean DUMONT.

Simple et canaille

Le Pays de dimanche, parlant 
d’un certain nombre de journalistes 
parmi lesquels il me classe expres­
sément, et citant une parole qui 
est de moi, disait:

“Quand M. Magnan déclare que 
les institutrices devraient être 
mieux payées, ia bande des beaux- 
frères demande “qui oserait affir­
mer que ce ne soit là le bon sens 
même?” Quand c’e*>t le Pays, la mê­
me bande décrète que nous ne som­
ma* que des dénigreurs.

“Les beautés de la logique,”
Je défjc l’auteur de ces lignes de 

Prouver qu’à une date quelconque, 
dans un article, dans une conféren­
ce ou même dans la conversation la 
plus infime, (je lui laisse la li­
berté de chercher partout), j’aie 
décrété ou insinué que les rédac­
teurs du Pays sont “des déni­
greurs”, parce qu’ils affirment “que 
les institutrices devraient être 
mieux payées.”

II n’en fera rien, parce qu’il s’est 
contenté d’user d’un procédé aussi 
simple que canaille : prêter à un 
adversaire des sentiments mi’il n’a 
pas pour le noircir devant ceux qui 
ne le connaissent point.

 0. H.

REMIS
Nous sommes forcément obligés 

de remettre à demain la publication 
de ia lettre adressée par M. Cahan 
à la Gazette,

BILLET Dü SOIR

UNE LEÇON.
M. Alcée Fortier, de la Xouvelle- 

Orléanfi, parlait l’autre soir, à l’Al­
liance française, de son pays. Il en 
parla avec une ferveur souriante, un 
attendrissement tout filial.

Durant le tumulte de 17G8, a-t-il 
raconté, des Louisianais ont prêché 
la liberté et réclamé une républi­
que. Ils ont donc aspiré à l'indépen­
dance huit années avant les Améri­
cains, qui devaient la conquérir en 
177G. Cependant, ce fait, tout à 
l’honneur de la Louisiane, n’est 
mentionné dans aucune histoire. 
“Eh bien, disait M. Fortier, afin 
d’être sur qu’il soit dans l’histoire, 
i’en, écris une moi-même.’’ Et l’on 
songe à Garneau entreprenant d’é­
crire son Histoire du Canada parce 
que des Anglais mettent en doute, 
devant lui, les immortels hauts faits 
de nos ancêtres. Mais, de nos jours, 
combien sont rares ceux qui recher­
chent dans notre patrimoine natio­
nal un sujet de fierté, une cause 
commune que ne devraient pas fai­
re oublier les chicanes politi­
ciennes, la place qui nous re­
vient de droit en ce pays bri­
tannique, un enseignement et 
une direction ! Aujourd’hui, ce 
n’esl plus cela. Pour les tenants de 
certaine école, la tradition, c’est le 
contraire du progrès; parler de no­
tre histoire sans tache, à l’époque 
où il y a tant de taches, et parler de 
nos hommes sans reproche, à l’heu­
re où ils sont si rares, cela s’appelle 
“brandir les aïeux”. Et qui brandit 
les aïeux n’est qu’un fossile ou un 
“revenant” que l’on renvoie bien 
vite à son cimetière. Pour être de 
son temps, il faut renoncer à l’héri­
tage qui nous a faits ce que nous 
sommes, qui nous aura faits tout ce 
que nous pourrons être demain.

...M. Alcée Fortier a parlé de la 
littérature louisianaise, modeste- 
menl française comme la nôtre. On 
y trouve des romans, qui ne sont ni 
du Flaubert ni du Bazin; des poé­
sies qu’un lettré n’attribuerait pas à 
llérédia; des petits vers funambu­
lesques que ni Donnay ni Zamacois 
n’auraient signés. Mais ces romans 
et ces poèmes fleurent le terroir 
louisianais et c’est précisément par­
ce qu’ils sont différents de ceux de 
France qu’ils ont leur prix.

Pas plus en Louisiane' qu’au Ca­
nada, l’écrivain n’atteint à la per­
fection verbale d’un Jules Lemaître 
ou d’un Henri de Régnier, mais ce­
lui qui aime son pays sait trouver, 
pour en parler, les mots qui con­
viennent.

Léon LORRAIN.

L’hygiène à l’école

Le rapport du docteur J. E. Laber- 
ge, sur l’état de nos écoles pendant 
l’année 1912 est intéressant par les 
chiffres qu’it donne.

Les médecins inspecteurs ont vi­
sité 243 écoles, soit trente-neuf de 
plus qu’en 1911, mais tandis qu’ils 
constataient, il y a deux ans, qu’il y 
avait six maisons défectueuses, iis 
n’en ont pas trouvé une seule l’an 
dernier. Il y a cependant une légè­
re augmentation du nombre des 
écoles encombrées, mais d’après ce 
qu’on annonce* il va se construire 
cette année, une douzaine de nou­
velles écoles, ce qui devrait suffire 
à faire disparaître l’encombrement 
du moins pour un temps.

Il y a cent trente-et-une écoles 
où la ventilation est insuffisante, 
ce qui ne devrait pas être toléré. 
S’il n’y a pas moyen d’installer dans 
une école un système de ventila­
tion, on peut toujours améliorer la 
situation. Il y a encore trop d’éco­
les où le mobilier n’est pas adapté 
à la taille des élèves.

Toutes ces améliorations ne peu­
vent s’obtenir qu’avec de l’argent, 
et certaines commissions scolaires 
peuvent dire qu’elles n’ont pas les 
moyens de faire les dépenses néces­
saires. Mais il est un défaut qu’au­
cune raison ne peut pallier: le ba­
layage mal fait. Or l’on constate 
que sur les 243 écoles, on fait mal 
le balayage dans 35 maisons, ce qui 
veut dire qu’on le fait à sec, ou 
qu’on ne le fait pas du tout, au 
choix. C’est impardonnable.

Enfin cinquante-neuf écoles 
n’ont aucun appareil de sauvetage. 
Qu’attend-on pour en avoir: un in­
cendie et des pertes de vie?

Somme toute, il y a amélioration 
sensible. Les commissions scolaires 
ne sont pas forcées de recevoir les 
inspecteurs, mais les préventions du 
début ont depuis longtemps dispa­
ru. On accueille les médecins par­
tout; mais il existe encore des éco­
les où les autorités se contentent 
de lever in petto les épaules, devant 
les conseils qu’on leur donne. Espé­
rons que cela aussi changera.

Fred. PELLETIER.

Feu lord Wolseley
Aux Etats-Unis, on peut devenir 

général ou colonel aussi facilement 
qu’on devient lord en Angleterre. 
Un simple commis de la Compagnie 
de la Baie d’Hudson, qui s’appelait 
humblement Donald Smith, s’est mu, 
tout d’un coup, en lord Strathcona. 
Des opérations fructueuses ont ain­
si permis à un brave homme de 
s’ennoblir moins encore par son ti­
tre que par son caractère, et de lais­
ser supposer qu’avec de l’argent on 
peut arriver aujç plus hautes digni­
tés.

Au Mexique, c’est différent. Pour 
être général, il n’esl pas besoin d’a­
voir servi dans l’armée. On est chef 
de bande et on traite avec le prési­
dent, avec le gouvernement; on a le 
plaisir de s’entendre appeler géné­
ral comme si ce titre sonore avait 
été conquis à la pointe de l’épée ou 
de la baïonnette.

Lord Wolseley, qui vient de mou­
rir, était au moins un général au­
thentique. Il connaissait bien le Ca­
nada pour avoir étudié et longue­
ment médité l’histoire de la campa­
gne de Wolfe en Amérique du Nord. 
On a dit de lui qu’à sa naissance 
il portait dans sa giberne un bâton 
de maréchal. Cependant, il n’en a 
pas moins fait son chemin par la 
seule vertu de son mérite personnel 
et de son courage. Sa vie est un bel 
exemple à offrir aux générations 
qui se lèvent. Le père de lord Wol­
seley était major dans l’armée an­
glaise; il a laissé à son fils, pour 
tout héritage moral, l’exemple de sa 
vie remplie d’oeuvres el d’une acti­
vité féconde. Vétéran de la guerre 
de Crimée et du siège de Sébasto­
pol, décoré de la Légion d’Honneur, 
il pouvait montrer plusieurs blessu­
res reçues au service de son pays.

Le général Wolseley est venu au 
Canada en 1870, lors des premiers 
“troubles” du Nord-Ouest. Il n’était 
alors que colonel. Il a, depuis, visi­
té le Canada à plusieurs reprises. 
Entre temps, il a commandé l’expé­
dition égyptienne de 1882, qui eut 
pour résultat ia défaite d’Arabi Pa­
cha à Tel-el-Kebir.

Il serait puéril d’affirmer, comme 
le font les journaux d’Angleterre et 
du Canada qni font du loyalisme à 
outrance, que lord Wolseley fut un 
grand soldat. Il suffit de dire qu’il 
fut un général d’armée .authentique, 
qu’il ne s’est pas J/vangué outre 
mesure sur les champs de bataille 
et que ses oeuvres les plus remar­
quables sont des oeuvres de paix.

Uldéric TREMBLAY.

Le chef de la Sûreté
Les commissaires ont donné un 

successeur au chef Carpenter en 
nommant, avec le grade d’inspec­
teur, le sous-chef Joseph Charpen­
tier.

Il convient de féliciter les com­
missaires d’avoir résisté aux influ­
ences qu’on a tenté de faire jouer 
pendant six mois, pour les forcer à 
nommer un autre, sous le fallacieux 
prétexte que la position appartenait 
à un Anglais ou du moins à un can­
didat de langue anglaise.

Les positions n’appartiennent pas 
à telle ou telle nationalité, mais au 
plus digne, et, à moins de prouver 
que M. Charpentier était incapable 
ou indigne de devenir chef de la 
Sûreté, ils lui devaient et se de­
vaient à eux-mêmes de ne prendre 
en considération que le principe de 
la promotion.

M. Charpentier est digne de 
l’honneur qu’on lui fait, par ses 
services et son habileté, et sa no­
mination sera bien vue de tous, 
malgré les ambitions déçues.

F, P.
........................... -◄►- 4R1BB' ................................ -

Les journées sociales
ELLES SONT REMISES A L’AU­

TOMNE

Il est possible, nous dit-on, que 
les journées sociales, projetées par 
VEcole sociale populaire, soient re­
mises à l’automne. Mais, dans ce 
cas, elles prendront une importan­
ce et un développement beaucoup 
plus considérables qu’on ne l’avait 
d’abord pensé.

Les cours seraient plus nom­
breux, s’adresseraient à des audi­
toires plus variés, et nous aurions 
le plaisir d’entendre ici un sociolo­
gue français fort distingué.

A FUnion Catholique

Dimanche prochain, à l’Union Ca­
tholique, le docteur P. A. Brisson se­
ra le conféî'encier du jour. Le sujet 
traité comprendra: La repopulation 
de nos campagnes; la rénovation agri­
cole; la cherté de la vie; l’avenir de 
la race canadienne-franeaise en-Amé- 
rique.

DEMAIN : Le “ Devoir ” publiera 
un article de M. Henri Bourassa 
sur le discours Churchill.

Sur le Pont
d’Avignen...

Le ministère des postes a acheté, 
paraît-il, 359,000 cadenas pour les 
sacs de malle. On dit que -c’est une 
amélioration superbe.

N’en pourrait-on passer quelques- 
uns à certains députés?

* * *

La Patrie dit que Si M. Monk re­
tourne à la Chambre, il serait sur­
prenant de le voir changer d’atti­
tude, après la grande réserve qu’il 
a observée jusqu’ici.

La Pairie n’aura pas de difficul­
té à convaincre ses lecteurs de la 
“grande réserve” observée jusqu’ici 
par M. Monk, après leur avoir atté­
nué ou caché à peu près toutes le** 
récentes déclarations du député de 
Jacques-Cartier.

« • «
Chaque fois que M. Rodolphe Le­

mieux rappelle l’une des nombreu­
ses dénonciations dont son manque 
de patriotisme fut l’objet, il les qua­
lifie toujours de crucifiement. “I 
was crucified, we were crucified 
for such and such thin^*”.

La perte du portefeuille en est- 
elle un martyre pour ces gens-là! 

* *
Un certain nombre de membres 

de l’association des producteurs de 
légumes d’Ontario se constituent en 
coopérative avec l’espoir d’écono­
miser cinquante mille piastres sur 
le prix d’achat de leur semence.

Quand est-ce que la coopération 
donnera des résultats semblables 
au consommateur?

9 4= *
Un millionnaire américain lègue 

trois millions à sa fille à condition 
qu’elle se marie et qu’elle ait des 
enfants. Inutile d’ajouter que 1ers 
offres de mariage affluent. Com­
mentant ce fait, le Journal, d’Otta­
wa, s’afflige de la passion domi­
nante de l’argent qui fait de l’insti­
tution sacrée du mariage une mo­
querie.

Le Journal a raison, mais peut-il 
sincèrement s’étonner de ce senti­
ment chez ceux qui sapent cette 
institution par le divorce?

« * *
Hier encore les dépêches de Cons­

tantinople doutaient de la victoire 
des Bulgares à Andrinoplc. A ce mo­
ment-là pourtant l'armée turque 
convaincue de l’inévitabilité du 
désastre, mettait le feu à la ville 
avant de l’évacuer. La mentalité 
turque seule peut résister à toutes 
tes épreuves.

* * *

Le gouvernement fédéral nomme 
une commission d’ingénieurs hy­
drauliques qui étudiera l’effet pro­
bable du creusement du chenal sur 
le débit des eaux du Saint-Laurent.

Ost une sage décision cjui deyra 
mettre fin à toutes les discussions 
soulevées à ce sujet en ces derniè­
res années.

4 * *
M. Winston Churchill propose 

aux grandes puissances une année 
de répit dans la construction des 
vaisseaux de guerre. Et c’est juste­
ment cette année-ià que nous choi­
sirons pour nous lancer dans cette 
folie!

* * *
C’est au tour du parlement impé­

rial maintenant à donner l’exemple 
du désordre. Le discours de M. 
Churchill a etc retardé de quatre 
heures par une scène cpii dépasse 
en violence tout ce qui s’est vu ré­
cemment à Ottawa.

Quand la “mère des parlements” 
s’oublie à ce point et si souvent, il 
n’est pas étonnant que ses fils tour­
nent mal.

JT- * *
Wilhelm George, un journaliste 

dit tenir de feu Kiderlin Waehter, 
que Tenvoi de la Panther à Agadir 
aavit pour but d'obliger la France 
à tirer le premier coup de canon 
en cas d’hostilité et par suite, d’a­
mener les alliées de l’Allemagne at­
taquée à épouser la cause de cele- 
cli. Ce qui prouve l’habileté de 
certains esprits à poser en victime, 
tout en étant les provocateurs réels.

V 4 «
“Laurier is with Bourassa, il Bou­

rassa is against Borden”, dit un 
journal conservateur.

A quoi un journal libéral pour­
rait répondre: “Borden is with Bou­
rassa, if Bourassa is against Lau­
rier.”'''

Cela serait aussi vrai dans un cas 
que dans l’autre.

“And there you are,” comme di­
sent les Anglais.

* * *
Tous hs journaux libéraux qui 

reproduisent l’amendement Laurier 
au bill naval évitent soigneusement 
d’expliquer que le dit amendement
laisse subsister le paragraphe con­
sacrant la dépense de 35 millions.

* * *
Que la restriction des débats par­

lementaires soit établie cette année 
ou plus tard, lorsqu'elle sera pro­
posée, l’un ou l’autre des partis 
pourra difficilement la combattre 
avec efficacité. Les deux partis 
l’ont demandée, les libéraux en 
1910, les conservateurs cette année.

• a «
La fédération des clubs libéraux 

d’Ontario fait dire aux organes li­
béraux de cette province que leur 
parti n’a jamais été aussi uni ni 
aussi enthousiaste. C’est possible, 
mais cela prouve que l’union et 
t’enthousiasme ne sufisent pas pour 
assurer le succès.

4 « *
Le Star rappelait hier à ses lec­

teurs qu’il ne faut pas oublier l’ur­
gence. En même temps Winston 
Churchill reconnaissait officielle­
ment le ton de plus eu plus pacifi­
que des débats entre l’Allemagne et 
l’Angleterre.

Plus ça va, moins les jingos s’en­
tendent.

• 4 4

Quatre projets d'extension de suf­
frage aux femmes viennent d'etre 
soumis à la législature d'Ontario, L> 
plus radical propose do donner le 
droit de vote à tous les sujets mas­
culins ou féminins âgés de 21 ans. 
Un autre demande le droit de vote 
pour le sfemmes possédant déjà ce 
droit en matières municipales.

Des projets semblables ont été re­
poussés par in législature du Nou­
veau-Brunswick. Il n’est pas proba­
ble que la législature d’Ontario fas­
se autrement.

Le Veilleur.

LETTRE D’OTTAWA
LA PAIX REGNE

Ottawa, 2G. — La trêve continue. Tout est calme, aux Commîmes. 
Et rien n’indique que l’armistice doive se terminer avant la semaine pro­
chaine. Les députés parlent prévisions budgétaires et votent l’argent re­
quis pour les salaires des fonctionnaires. Ceux-ci, pendant les séances 
d’une semaine, dernièrement, s’inquiétaient donc à tort de l’obstruction. 
Us prévoyaient déjà la nécessité d’aller, comme la cigale du bonhomme 
LaFontaine, emprunter chez quelque fourmi d’allures plutôt cassantes. 
Us n’en seront pas réduits à cela. Et leurs traitements, comme par le 
passé, leur seront versés chaque mois, avec régularité.

• • *
Dès le début de la séance, M. Lemieux fait rire quelques députés, un 

peu à ses dépens. 11 a noté, dans le Citizen de ce matin, des indications 
précises quant à la teneur d’une résolution dont M. Borden doit saisir la 
Chambre, demain, au sujet d’un traité canado-japonais. Et il s’imagine 
que ces renseignements sont le fait de quelque fonctionnaire indiscret. 
“La Chambre a le droit de connaître avant le public la portée exacte de 
mesures de cette espèce, dit-il sentencieusement. “C’est bien mon avis 
aussi”, dit, d’un air de bonne humeur, le premier ministre. “Et si M. 
Lemieux se fût donné la peine de lire d’abord les procès-verbaux de la 
séance d’hier, il y eût trouvé, à propos de cette affaire du Japon, tout 
ce qu’il a lu dans le Citizen de ce matin; il n’y a eu nulle indiscrétion de 
qui que ce soit.”

La droite rit, plusieurs oppositionriistes aussi, tandis que M. Lemieux 
appelle un page et se fait apporter les procès-verbaux d’hier. Il les con­
sulte et s’aperçoit que M. Borden a raison. Morale: “Avant que de parler, 
il est parfois bon de se renseigner.”

* # *
Le reste du temps, la Chambre s’affaire à voter quelques chapitres 

des prévisions budgétaires pour le prochain exercice financier. Cela ne 
se fait pas, toutefois, sans une discussion préalable, relative à l’exporta­
tion du gaz naturel, aux Etats-Unis, par certains industriels canadiens. 
L’affaire discutée, il se trouve qu’il n’y a pas de telle exportation. Mais 
ce sujet n’en permet pas moins à l’opposition d’aborder, en deux heures, 
une trentaine de sujets différents; et, comme plusieurs orateurs s’en 
donnent d’importance, il se trouve finalement que maints experts se sou­
lagent de quelques bouffées d’éloquence.... gazeuse.

Au chapitre des prévisions budgétaires, peu d’intérêt. On traite 
tour à tour des appointements versés aux secrétaires particuliers des 
ministres, du personnel de la commission de Conservation des ressour­
ces naturelles et de mille autres choses qui, toutes, demandent de l’ar­
gent. Il appert que tous les chapitres relatifs au traitement des fonction­
naires fédéraux recevront au plus tôt l’approbation de la Chambre, après 
quoi celle-ci en reviendra au fameux bill naval.

* * *
M. Guthrie, dans le cours de l’après-midi, a fait allusion à ce sujet: 

il a lu aux Communes, sous le regard un peu ennuyé de M. Borden, la 
dépêche de Londres d’après quoi M. Winston Churchill, dans son dis­
cours d’aujourd’hui même, sur le budget naval britannique, offre aux 
nations européennes un répit d’un an dans la construction navale. Le 
premier minisjre n’a guère aimé celte allusion, si l’on en juge à sa mine. 
Aussi bien, ici, commente-t-on de toutes parts, ce soir, ces déclarations 
de M. Churchill.

Les libéraux disent: “Voilà qui détruit net le fameux mémoire, dont 
M. Borden et ses journaux font si grand état, depuis quelque temps. M. 
Churchill offre un répit à l’Allemagne; c’est donc au Canada à donner 
l’exemple, en ne votant pas aujourd’hui les trois dreadnoughts que M. 
Borden veut à tout prix nous faire offrir à la Grande-Bretagne. Car si 
celle-ci ratifie*Je projet de M. Churchill, elle aura mauvaise grâce d’ac­
cepter ensuite les trois navires de M. Borden; leur acceptation romprait 
la marge entre les deux pays, et servirait de motif à l’Allemagne pour 
refuser la proposition faite par le premier lord de l’Amirauté. A notre 
sens, le discours de M. Churchill met M. Borden dans l’obligation d’abao- 
donner son bill, au moins pour cette année. Somme toute, l’opposition 
aura donc eu raison de prolonger le débat à ce propos. Et l’on peut 
compter que si le ministère en tient pour sa mesure, malgré tout, le der­
nier discours de M. Churchill donnera un nouvel argument à Ja gaucho 
pour combattre le projet de loi Borden.”

A droite, il ne manque pas non plus de députés heureux des récen­
tes declarations de M. Churchill. “J’y vois une excellente raison, pour le 
ministère, de laisser en panne sa mesure des 35 millions et même de 
l’abandonner tout net”, nous disait tantôt un ministériel anglais qui a 
voté pour le bill Borden, mais est d’un impérialisme plutôt tiède. “M. 
Borden prétexte urgence pour nous faire voter ces 35 millions. Or, la 
proposition Churchill établit sans équivoque que l’urgence n’existe plus 
et que la Grande-Bretagne serait heureuse de la limitation des armements 
européens. Si M. Borden est diplomate, il profitera de ce discours pour 
sortir le ministère du mauvais pas où il s’est engagé avec cette affaire 
de contribution. Il lui suffirait d’expliquer que, afin de ne pas compli­
quer la situation et de donner une preuve de la bonne foi de la Grande- 
Bretagne, et de l’Empire, le Canada a résolu de remettre, de concert avec 
l’Amirauté, son offre de secours à Tan prochain.”

Plusieurs conservateurs sont de cet avis. Mais il est impossible, pour 
l’heure, de prévoir à quelle conclusion en viendra M. Borden, quoiqu’il 
semble improbable, au premier abord, qu'il abandonne son bill. Il est 
trop impérialiste pour cela, et la masse des députés conservateurs 
aussi.

* *
L’on n’entend guère parier de règlement de clôture, depuis la ren­

trée. Mais, paraît-il, M. Borden aurait fait tenir à M. Laurier une copie du 
texte projeté de la nouvelle règle de la Chambre dont il voudrait saisir 
celle-ci, au cas où l’opposition recommencerait ses tactiques obstruc­
tionnistes, dès la reprise du débat sur le bil! naval. L’opposition, toute­
fois, si elle se prépare à faire grand bruit autour d’un règlement de clô­
ture, n’en pense pas moins que, advenant l’adoption d’une telle mesure, 
elle pourrait dans un avenir plus ou moins rapproché, avoir certains
avantages pour le parti libéral........lors de son retour au pouvoir. Car
ce parti pourrait alors se servir, pour mater les conservateurs, du mors 
même que ceux-ci auraient forgé pour avoir raison de sa résistance. Les 
conservateurs auraient tout l’odieux de cette mesure, et les libéraux, à 
de certaines heures, en trouveraient fort bien tous les avantages.

Pour le moment, toutefois, les deux partis font mine de se désinté­
resser du sujet. Beaucoup de sommeil et de repos, â l’occasion de Pâ­
ques, ont tranquillisé quelque peu les esprits; et les vantardises sont plus 
rares. Nos députés y reviendront bientôt: ils sont aussi mobiles d’idées 
et d’impressions que Numa Roumestan. Et, comme son compatriote mé­
ridional, Tartarin, ils n’ont de cesse qu’ils ne proclament à cor et.à cri 
ce qu’ils feront si quelqu’un veut empiéter sur leur liberté.

Un député libre, quel anachronisme ce serait, par le temps qui court!

Georges PELLETIER.

M. Tancrède Marsii et 
l'affaire d’Hochelaga
M. Tancrède Marsü adresse à Thon. 

M. Doherty, ministre de la justice,la 
lettre suivante :
A l’Honorable Charles Doherty, Mi­

nistre de la Justice, Chambre 
des Communes, Ottawa.

Monsieur,
Le 17 mars courant, de votre siège 

de député et protégé par votre immu­
nité parlementaire, vous m'accu riez 
d’avoir essayé de faire chanter votre 
cullègue le Becrêtaire d’Etat.

M. Coderre, par son silence, a lais­
sé p’aceréditer cette accusation dans 
le fut évident d’atténuer la violence 
des attaques dirigées contre lui par 
certains de ses parents et amis.

De crainte que l’on me taxât de pro­
fiter de l’excitation provoquée par 

ce débat et d’agir sous l’empire de 
la colère, j'ai préféré attendre que 1 

calme se fut rêathli pour vous uoics- 
sci la présente lettre.

Monsieur, de deux choses l'une ; 
ou bien votre accusation contre moi 
est fondée et le Secrétaire d’Etat et 
vous pouvez en faire la preuve, et. 
alors le devoir vous incombe de me 

faire arrêter, de me traduire devant

les tribunaux criminels de ce pays... 
“et je vous en supplie ! ”

Ou bien votre accusation repose 
sur les contre affidavits de ceux de 
vos amis politiques que vous avez 
traités de “parjures”, “d'hommes 
sans réputation ” et de “ maîtres 
chanteurs”, lorsqu’ils attaquaient 
votre collègue, le Secrétaire d’Etat, 
et alors ne croyez-vous pas. Monsieur 
qu’en honneur comme par simple hon­
nêteté, vous me devez de déclarer 
que votre accusation n’est pas fon­
dée.

Croyez, Monsieur, à l'expression d( 
mes sentiments les meilleurs.

TANCREDE MARSH,.
97 St-Jacques.

Montréal. 26 Mars 1913.
—--------- ♦------------

Une défaite des
fédéraux au Mexique

(Pervlco nnrticuHer)

Naco, Arizona, 27 — Les huit cents 
soldats rebelles ont empêché les 
troupes d’Etat de prendre la position 
par assaut. Les fédéraux ont perdu 
300 hommes à .Cananea. Mille soldats 
d’état ont été repoussés. La garni­
son de Huerta n’a pas eu à souffrir 
de grandes pertes-
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Coupon «8 Vote
BON POUR CINQ VOTES

Ce coupon sera nul après le 5 Avril 1913

CONCOURS DU “ DEVOIR ”
NOM
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VILLE .................. .............................District No.......................

Cs coupon vaudra cinq votes s'il est rempli suivant les indi­
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CHOSES MUNICIPALES

LE CHEF DE LA SURETE

tuellement à faire de grandes amé­
liorations aux nombreuses proprié­
tés de la compagnie, telles que les 
hôtels, les élévateurs et les stations. 
Des millions ont été votés à cette 
fin. Parmi les édifices qui reçoivent 
une attention toute particulière de 
la compagnie se trouvent la tiare 
Windsor, lu tiare Viger, la («are 
d’Edmonton, le fameux Ehâteau 
Frontenac, à Québec, l’Hôtel Algon­
quin, à Saint-André, N.-B., ainsi 
que plusieurs autres édifices situés 
tout le long du transcontinental.

Les améliorations que l’on fait su­
bir à la Gare Viger sont sans con- 
treditles plus considérables qu’ait 
entreprises le C.P.H.; elles consti­
tuent une complète transformation 
(le l'édifice. L’Hôtel, dit-on, situé à 
l’est de la gare, sera des plus fa­
shionables et des plus modernes. La 
seule salle à manger occupera un 
espace de 40 et 60 pieds de large 
sur quatre-vingts de long. Tout le 
frontispice de la gare actuelle sera 
presque entièrement transformé. On 
convertira l’immense balcon en un 
jardin de palmes où se prendront 
les goûters de l’après-midi. De gran­
des promenades seront aussi ména­
gées aux voyageurs sur toute la lon­
gueur de la rue Craig. Une magni­
fique entrée sera faite à l’ancienne 
gare, par où les voyageurs pourront 
pénétrer ensuite dans le nouvel hô­
tel. Elle sera située à quelques pieds 
est de l’entrée actuelle. On espère 
que les travaux qui se poursuivent 
seront terminés avant longtemps et 
que l’annexe de la partie est pourra 
élre occupée avant que l’on com­
mence l’entrée de la gare.

A Maisonneuve

Les Commissaires nomment M. Joseph Charpentier, 
avec le grade d’inspecteur. — C’est l’application 
du principe de la promotion. — La carrière du 
nouveau chef.

Les commissaires ont enfin nom­
mé le chef de la Sûreté, avec le ti­
tre officiel d’inspecteur, à l’instar 
des sous-chefs de police dont il 
sera l’égal, sous le commandement 
direct du chef de la police. C’est 
M. Joseph Charpentier, soins-chef 
au temns de M. Carpenter et chef 
intérimaire depuis le départ de ce­
lui-ci, qui a été choisi par le bu­
reau. II y a deux sous-inspecteurs 
qui sont les détectives Dan. Mc­
Laughlin et Harry Cowan.

Les commissaires ont agi •sur la 
recommandation du chef Campeau 
qui a aussi recommandé la nomina­
tion de deux assistants dont l’un se 
tiendra aux quartiers généraux pen­
dant le jour et l’autre, pendant la 
nuit.

C’est encore une consécration du 
principe de la promotion qui doit 
toujours être observé, dit le com­
missaire Lachapelle, à moins de 
raisons valables qui n’existent pas

dans re cas-ci. Il ne pouvait, dit-il, 
ètie question de nommer un étran­
ger, à moins de trouver un homme 
hors pair. Le litre, dit encore M. 
Lachapelle, sera celui d’inspecteur, 
mais il se pourrait qu’on le chan- 
geiit plus tard en celui de chef-ad­
joint.

L’inspecteur Charpentier appar­
tient à la Sûreté depuis quinze ans 
et, à la police, depuis vingt-trois 
ans: il était lieutenant de police 
quand il passa à la Sûreté. Quand 
le chef Campeau, alors sergent de 
détectives, devint sous-chef de la 
police, le détective Charpentier le 
remplaça comme sergent ou sous- 
chef. Le chef Carpenter avait la 
plus grande confiance dans son as­
sistant à qui il confia plusieurs 
missions importantes. Depuis le dé­
part de M. Carpenter, le nouveau 
chef l’a remplacé à la satisfaction 
de tout le monde.

ON ADJUGE DEUX CONTRATS 
POUR LA CONSTRUCTION DU 
MARCHE. — L’ENLEVEMENT 
DES ORDURES MENAGERES.

LA CHAMBRE DE COMMERCE
Elle reprend hier ses séances, après les vacances de Pâques. 

Plusieurs rapports soumis sur des questions 
très importantes

L*s officierg et les directeurs de la 
Chambre de Commerce, après quel­
ques jours de vacances pendant la 
semaine sainte, ont repris hier leur 
séances régulières.

lia séance était présidée par M. 
Adélard Fortier, 1er vice-président. 
On lut plusieurs rapports importants 
dont voici la teneur :
LA VALEUR SPECIFIQUE DES CO- 

LIS-POSTAUX VENANT DE 
L’ETRANGER

Le comité avait été invité à étu­
dier une proposition à. l’effet de faire 
Sisparaître le chiffre de la valeur 
ipécifique sur les colis-postaux vc- 
aant de l’étranger. Après délibéra­
tion, le comité recommande l’adop­
tion de la requête suivante pour être 
adressée à l'hon. Ministre des Postes.

L’humble requête du conseil de la 
Chambre de Commerce du District de 
Montréal, expose respectueusement:

lo. Qu’un colis venant par la poste, 
et dont la valeur, sur facture, est 
évaluée à pas plus de $25, est délivré 
aussitôt reçu au Bureau de Poste 
central sur présentations des factu­
res et paiement des droits.

2o. Qu’un colis-postal dont la va­
leur est plus élevée que $25, doit 
passer par la Douane et subir des re­
gards pralongés par l’accomplisse­
ment des formalités diverses ;

3o. Que toujours ces colis-postaux 
sont envoyés de l’étranger à la de­
mande des marchands canadiens dans 
l’espoir d’une livraison prompte, et 
que très souvent l’obligation de su­
bir les retards des entrées en douane 
fait perdre la vente à ces marchands, 

‘parce que l’article n’a pas été délivré 
à date.

Pourquoi le conseil de la Chambre 
de Commerce du District de Montréal 
dans le but de donner plus de latitu­
de aux expéditeurs par la poste, et 
pour faciliter l’expédition des aflai- 
res prie humblement l'hon. L. P. Pel­
letier, Ministre des Postes, de bien 
vouloir faire disparaître tout ebiftre 
de valeur spécifique sur les colis-pos­
taux le tout en conformité avec les 
règlements de la poste quant à la di­
mension et au poids des colis.

Et vous ferez justice.
RESPONSABILITE CONCERNANT 

LES VOLS SUR LE CHEMIN DE 
FER SUR LES QUAIS.
Le comité avait été invité à étu­

dier une plainte faite au sujet de 
vols commis dans des wagons placés 
sur le chemin de fer de la Commis­
sion du port sur les quais, et à faire 
déterminer qui est responsable des 
vols ainsi commis. Après dêlibêra- 
Mon, le comité a cru devoir recom­
mander l’adoption de la résolution 
suivante :

ATTENDU QUE de nombreux vols 
jont comrr is dans des wagons placés 
jur le chemin de fer de la Commis- 
lion du port sur les quais ;

ATTENDU QUE ni les compagnies 
le chemins de fer, ni la Commission 
lu Port ne veulent être tenues res­
ponsables de ces vols ;

ATTENDU QUE le commerce est 
'ntéressê A savoir qui doit porter la 

.’esponsabilitê dans ces cas 
RESOLU Que le conseil de la 

Chambre de Commerce du .District de 
Montréal prie la Commission des cbe- 
nins de fer du Canada de définir Ta 
fesponsabilité des compagnies de ohe- 
rin de fer et de la Commission du 
port dans ces cas de vols, et de faire 
ravoir comment le commerce peut 
)tre protégé contre un tel état de. 
Shoscs.
Montreal, point terminus de I

LA LIGNE FRANCE-CANADA, DE ) 
LA COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE.
Invité A exprimer ses vues sur le 

projet de la Compagnie Générale 
Transatlantique de. continuer son ser­
vice entre la France et le Canada, le

comité recommande à votre conseil 
d’émettre le vœu suivant

La Chambre de Commerce du Dis­
trict de Montréal ayant toujours fa­
vorisé le dévMoppement des relations 
commerciales franco-canadiennes, prie 
la Compagnie Générale Transatlanti. 
que de fixer A Montréal, le point ter 
minus, pendant la saison d’été, de sa 
ligne de navigation entre la France 
et le Canada, et qu’un service de 
quinzaine soit établi dans l’intérêt 
du commerce franco-canadien.

Ces rapports ayant été adoptés, le 
secrétaire donne lecture d’une lettre 
de M, Hector Authier. Celui-ci ac­
cepte de donner une conférence de­
vant la Chambre le 2 août prochain.

M. Léon Gagné se plaint de ce que 
la compagnie de chemin de fer Inter­
colonial ne procurait pas suffisam­
ment de wagons aux marchands de 
bois pour le transport et la livrai­
son des marchandises. Il s’ensuit 
des retards nombreux.

La question fut référée au comité 
de transport A l’effet de faire faire 
une pression par la Chambre auprès 
de la Compagnie afin que celle-ci re 
mêdie A l’état de choses actuel.

M. Isaïe Préfontaine souleva une 
autre question de première impor­
tance ; celle de la garantie des dé­
pôts que les banques devraient don­
ner. La question fut référée au co­
mité de législation puis on leva la 
séance.

Ce qui reste
de 1’ an dernier

L’INGENIEUR EN CHEF DE LA 
VILLE SOUMET AUX COMMIS­
SAIRES LA LISTE DES CRE­
DITS VOTES POUR LES TRA­
VAUX DE L’AN DERNIER ET 
QUI N'ONT PAS ETE UTILISES.

M. Geo. Janin, ingénieur en ehef 
de la ville, vient d’adresser aux com­
missaires un rapport dans lequel il 
indique quels sont les travaux de 
voirie qui n’ont pas été exécutés 
jusqu’au 31 décembre 1912, ainsi 
que les crédits qui n’ont pas été uti­
lisés dans les travaux terminés et 
qui seront annulés. Ces crédits an­
nulés s’élèvent à $287,900.35, ainsi 
répartis: pavage, $83,610; trottoirs, 
$116,100.62 et égouts, $87,989.73.

Des balances suivantes restent en 
mains pour terminer les travaux 
dont les crédits ont été votés jus­
qu'à date: pavages, $310,922.09 ; 
trottoirs, $158,318.30; égoûts, $2,- 
062,327.78.

En ce qui concerne spécialement 
les pavages, sur un crédit de $742,- 
929.18 volé en 1911, il a été dépen­
se $380,147.29 cette même année el 
$268,654.69 en 1912, laissent une ba­
lance de $94,127.50 à la fin de 1911; 
sur $797,704.02 votés en 1912, il a 
été dépensé $496,251.34 ; laissant 
une balance de $301,452.68. On peut 
voir par là qu’il a été fait pour 
$764,906.03 de pavages durant l’an­
née 1912.

Au 15 février 1913, il restait 
$210,215 de conduites d’eau dont la 
pose n’était pas terminée. Pour les 
égoûts il en reste pour $2,200,329.- 
08 d’inachevés. *

Le rapport de M. Janin montre 
dans chaque cas, la raison pour la­
quelle le travail n'a pas été exécu­
té.

La transformation
de la gare Viger

Sur fout le parcours du C.P.R., 
depuis l’Atlantique jusqu’au Pacifi­
que, des armées d’ouvriers sont ac-

Le conseil municipal de Maison­
neuve a ouvert des soumissions pour 
la construction du marché. Deux 
de ces soumissions, répondant aux 
exigences imposées aux soumission­
naires, et dont les prix étaient les 
plus bas ont été acceptées. Celle de 
M. J. G. Piché, pour le granit Stan- 
stead, au prix de $3,999; celle de 
M. Théo. Lessard, our fourniture et 
la pose de la pierre de taille, pour 
la somme de $57,380.90.

Le conseil a reçu M. A. Chaussé, 
le Dr E. Chaussé et M. Dutil qui ve­
naient lui offrir le brevet connu 
sous le nom de “Appareil pour cen­
dres et déchets ventilés Dutil” Cet 
appareil peut s’arapter à toutes les 
maisons et améliorer beaucoup le 
service de l’enlèvement des vidan- 
ges._

L’apparei Ise compose d’un tuyau 
partant eut sol et gagnant le toit, a 
chaque étage se trouve une embou-' 
ehure destinée à recevoir les dé­
chets qui, par le tuyau ou conduite, 
tombe dans un réceptacle en métal 
qui se trouve lui-même enfermé 
dans une caisse fermée, et dont seul 
le vidangeur possède la clé. Le côté 
pratique de l’appareil consiste en 
ceci que les cendres sont sépa­
rées des déchets sur le coup, évitant 
de la sorte le tamisage des matières 
sur le lieu de l’incinération.

Deux voitures, l’une spécialement 
affectée aux cendres et l’autre aux 
déchets procèdent à l’enlèvement 
des réceptacles. Il ne peut se déga­
ger de mauvaise odeur de ces "re­
ceptacles, la ventilation étant assu­
rée dans la conduite par l’extrémité 
supérieure.

Le conseil a été invité à venir vi­
siter des installations faites dans le 
quartier Delorimier.

fl
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Modes populaires des paletots 

de printemps.
Il n est pas besoin d être affecté ou reckerche 

pour porter c?s paletots. Ils sont conçus ?t 
faits pour les messieurs élégants, aussi soigneux 

de leur Habillement que de leur personne.

En magasin ou faits sur commands. Prix :

de $18.00 à $35.00.

Etablissements

Max Beauvais, Limitée, 229 rue Saint-Jacques. 
Albert A. Eoy, 469 rue Sainte-Catherine Est. 
Dubé, Limitée, 463 rue Sainte-Catherine Ouest.
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Un duel entre 
journalistes, 

en Tunisie
LES CONDITIONS DU COMBAT, 

STIPULANT ARRET AU PRE­
MIER SANG, IL N’Y EUT PAS 
DE RESULTAT MORTEL.

Tunis, 27. — Ces jours derniers a 
eu lieu au parc du Belvédère, une ren­
contre à l’épée, entre M. Thomeguex 
et M. Rallo, rédacteur à P“Unione”.

On n’a pas oublié les origines de ce 
duel: la reproduction dans l’“Unione” 
d’un article du journal italien “Il Mat- 
tino”, désobligeant pour M. Thome­
guex, qui avait envoyé ses témoins à 
la rédaction. On tira au sort le nom 
du collaborateur qui relèverait le dé­
fi de l’escrimeur. M. Rallo fut dési­
gné mais déclara qu’il ne voulait pas 
faire le voyage de France et qu’il se 
battrait avec M. Thomeguex si M. 
Thomeguex voulait venir à Tunis.

M. Thomeguex accepta cette condi­
tion et les deux adversaires se sont 
rencontrés l’épée à la main, sous une 
furieuse averse.

Le temps très mauvais a dérangé 
les préliminaires du combat: par trois 
fois le terrain choisi a dû être aban­
donné. Enfin, un endroit convenable 
a été trouvé; les distances de recul 
derrière chacun des adversaires ont 
été mesurées une fois de plus, et les 
épées flambées, le docteur Lemanski, 
directeur du combat, après avoir en­
gagé les fers, a prononcé le sacra­
mentel: “Allez, messieurs!”

C’est M. Thomeguex qui a attaqué, 
plutôt, à vrai dire, par une prépara­
tion de fer que par une attaque nette. 
Procédant par battements, pour 
ébranler l’arme de son adversaire, il a 
avancé de quelques semelles à peine. 
M. Rallo, le bras allongé, la pointe en 
ligne, a dérobé le fer le plus souvent 
possible, ou est revenu immédiate­
ment en ligne, répondant parfois par 
petits coups lancés, mais sans ’enga­
ger.

Vers la fin de la reprise, un de ces 
petits coups de M. Rallo a atteint M. 
Thomeguex à l’avant-bras. Une sim­
ple égratignure, mais quelques gout­
tes de sang ayant taché la chemise, 
et les conditions de la rencontre sti­
pulant arrêt au premier sang, les té­
moins ont arrêté ie combat.

PLUS DE CONSTIPATION
Soulagement immédiat guérison certaine

PAR LES

LAXATIVES
BOITE D’ESSAI 25c. GRANDE BOITE $1.00.

N'OCCASIONNENT JAMAIS DE COLIQUES.
En vente aux pharmacies H. E. Archambault; Victor Archambault; Chrétien 

Zaugg, Godbout, Migneron, Dr. Leduc. Pharmacie St-Denis, Montréal; Quenne­
ville & Guérin, pharmaciens; Alfred Jolicoeur, rue St-Jean, Québec.

GROS : Lyman Limited, rue St-Paul, Montréal.
Découpez cette annonce. Exigez le véritable article.

QUAND VOUS ACHETEZ DE L’HUILE
Insistez pour avoir la meilleure, HAVOLINE, reconnue 

maintenant comme toujours pour être le meilleur lubrifiant.
EN VENTE A

The Canadian Motor & Supplies Co. Limited
TEL. MAIN 3035.
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La Compagnie Franco-Canadian Investments
LIMITED -- DE WINNIPEG

demande 25 FAMILLES CANADIENNES
Pour cultiver des terres améliorées du MANITOBA situées 

dans les 3 CENTRES FRANÇAIS suivants :
10 fermes à 3 milles de St-Claude,
10 fermes à 2 milles de St-Daniel,
5 fermes à 3 milles de Ste-Eliza-

beth.
11 y a des bâtisses et plus de 50 

acres prêts à ensemencer sur la plu­
part de ces fermes.

La Compagnie vendra à termes fa­
ciles un ou plusieurs 160 acres à tout 
cultivateur sérieux disposant de quel­
ques cent piastres.

Elle offre aussi en vente 8 quarts 
de section, à 2 milles de Dufresne, 
(25 milles de Winnipeg), payables 
par la moitié de la récolte.

Pour renseignements, s’adresser à 
M. Delorme, représentant de la Com­
pagnie,

le 2 avril, Hôtel Russel, Ottawa, 
le 5 avril, Hôtel Carslake, Montréal, 
les 7 et 8 avril, Hôtel Canada, 

Trois-Rivières,
le 9 avril, Hôtel Victoria, Québec. 
Ou bien écrire au Gérant:
FRANCO-CANADIAN INVEST­

MENTS, LIMITED.
312 et 314 Nanton Building, 

Winnipeg, Man.

Le C. P. R. à Saint-Jérôme

Des billets spéciaux seront vendus 
de Montréal à Saint-Jérôme et retour 
pour $1.30. Départ par le train quit­
tant la gare Place Viger à 8 h 45 a.m., 
le 30 mars, et bon pour retour sur 
tous les trains jusqu’au 31 mars.

Aussi pour $1.06 bons pour départ 
sur tous les trains dimanche le 30 
mars et valables pour retour le même 
jour. r.

BERGER MILLIONNAIRE
Montpelier, France, 27. — Un ber­

ger du pays nommé Marius Bonnaud 
a hérité d’une fortune de $7,000,000 
laissée par un riche Anglais dont le 
nom n’a pas encore été dévoilé.

Marius Bonnaud gui est allé à Lon­
dres quérir son héritage, est le fils 
naturel de l'Auslaix.

Faits - Montréal
UNE PIERRE SUR LA TETE

Pierre Ledugue, domicilié G97 rue 
Saint-Antoine a reçu une pierre sur 
la tête alors qu’il travaillait aux usi­
nes de la Dominion Marble Company 
à Turcot. Il a été transporté à l’hô­
pital Western où l’on craint une frac­
ture du crâne.
JAMBE FRACTUREE

Fred. W. Charpin, un peintre do­
micilié 90a avenue McGill College, 
s’est brisé la jambe droite en glissant 
sur le trottoir de la rue Bleury près 
de la rue Ontario. Il a été transporté 
à l’hôpital Général.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Bout. 
S'int-Laurent, Montréal.

HOMME
On demande un bon homme (marié) 

parlant les deux langues, capable de 
faire de l’ouvrage de bureau, faire la 
collection et se rendre utile pour un 
commerce de bois et charbon. Devra 
posséder de bonpes références. Bon 
salaire sera payé à un homme compé­
tent. Ecrire à Casier 25 le “Devoir”.

À LOUER
A LOUER

Magasins à louer et par flats pour 
petites manufactures, ayant u nfront 
de 45 pieds par 85 pieds de profon­
deur, rue Ontario, coin Orléans, 
Maisonneuve. S’adresser 160 rue Pie 
IX ou 682 rue Ontario, Maisonneuve. 
Téléphones I.asalle 895 et 1289.

MAGASIN A LOUER
Convenable pour bar­

bier ou modiste situé au 
No 1812 Ste. Catherine 
Est; s’adresser sur les 
lieux.

A VENDRE

A VENDRE
Plusieurs propriétés, hôtels, salles à 

manger, magasins cigares, épiceries, 
maisons meublées pour louer des 
chambre, etc. S’adresser Jean Castel­
li & Cie, 117 Ste-Catherine, en face 
“La Patrie”. Au 1er mai, Jean Cas­
telli transportera son bureau à l’Edi­
fice “La Patrie”.

AHUNTSIC
4 lots à vendre 50 x 100 chacun, 

avec eau, égouts et lumière électri­
que, à 125 pieds de la rivière. 30c du 
pied, conditions faciles.

5 ad. à Paul Gaudry, 6416 Avenue 
Saint-Charles, Quartier Ahuntsic, 
Montréal.

REPARATIONS
Chs. Turcot, marchand de meubles, 

bourreur. Meubles réparés de toutes 
sortes. Prélarts, tapis cousus et posés. 
Matelas refaits. Plumes désinfectées. 
Polissage de meubles. Tables de bil­
lard réparées. Ouvrage garanti. 709 
rue Lafontaine. Tel. Bell, Est 5896. 
Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : découpa­

ge de,clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf, four toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONM1EKE, F.-J., C.R., avo. 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LfToPOLD BARRY, L.L.B.
Avocat -Procureur

Edifice Banque Uuawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Main 
1973.
Boîte Posta!p SSft —‘ A.arpase télégraphique 

*'Nahae, Montréal”.Tél. Main 1250 1251. Code*: Lieber*. 
West. Un

C. H. CAiiAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation. — Ru» Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

54 Not:o-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

SALLUSTE LAVERY, B.A.B.CL
AVOCAT-PEOOüEEDB 

SUITE 111. 180 SAINT-JACQUEi
Tél. Bell Main 3960. Cable Wilpon

Bureau du soir: 1 Saint-Thomas, Longueuil 
W. Patterson, C.K.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camill« 
Tessier, L.L.B.

Eésidence : Est 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. LB.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

CHANCE EXCEPTIONNELLE
A vendre : fixtures d’épicerie, gla­

cière “Eurêka”, balance, comptoirs 
“show-case” gazeliers, etc.

S’adresser : 381 rue Daniel.

CHANCES D’AFFAIRES
PAE

D. RAYMOND
$4,500—lille Oourbonnière, 3 logements, 

, . cla!r d'hypothèque, à échanger
pour bons terrains avec comptant 
$8.000-'<>' o Chapleuu, 6 logements, ter­

rain 40 x 70. Accepterait $1,000 
comptant et terrains.
$15,000 * Rue St Zotique, 9 logements, 
, propriété neuve, tout loués,
bons revenus. Echangerait pour terrains près 
il bâtir et $2.000 comptant.

TERRAIN'S presque clairs d'hypothèque. 
Balance de prix de vente de $2,100 avec en 
plus un peu d’argent comptant, à échanger 
pour propriété.

MAGASIN de merceries, situé dans le meil­
leur centre de la rue Notre-Dame Ouest, bail 
do quatre ans. Il faut vendre immédiatement 
Avis

SPECIAL : Un Aralet Service avec une ga­
rantie de 500 clients par mois et des extras 
pour environ $200. Peu de dépenses pour un 
gros profit. Bel avenir pour un jeune homme.

Toutes ces propositions méritent toute vo­
tre attention et peuvent être transigëes dans 
les 24 heures par

D. RAYMOND
97 St-Jacques. Main 2950

Eésidence : 180, Jeanne-Manet,
Tél. Est 5978

GUY VANIER, B.A., L.L.L,
AVOCAT

80, St-Gabriel (entre St-Jacques et Craig)
Tél. Main 2323.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUOIENjiotaire, Edifie* 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L L B.
— Notaire —

62 EUE SAINT JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7676

RESIDENCE............... 1504 rue Salnt-Denil
Tét Saint-Louia 4755

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél 
Saint-Louis H104.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète auss 
les balances de prix de vente.

CHEVAL A VENDRE
Magnifique étalon noir, enregistré 

percheron de 7 ans, pesant 2000 livres. 
S’adresser chez Henri Daigneault, vil­
lage Richelieu. Co. Rouville. Notre- 
Dame Bon Secours.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

rurgien-Dentista Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

OEUFS A VENDRE 
Oeufs pour incubateur. S’adresser à 

Jutras & Frères, St-Albert, comté Ar- 
thabaska.

OEUFS ET VOLAILLES 
Manuel pratique sur l’élevage des 

animaux de basse-cour, orné de nom­
breuses gravures. 15 centins par la 
malle. La fameuse couveuse Des Moi­
nes. Circulaire gratis. O. Rolland, Boî­
te 2363, Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Har- 
riseion A. Demers, 17 Côie Place 
d’Armes.
ARGENT A PRETER, ACHAT DE 

CREANCES
R .Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 

Est. Tel. Main 1860. Montréal.

ETAT PRECAIRE
Seni Angelo, âgé de 62 ans et do­

micilié 43 rue Saint-Timothé, a été 
transporté à l’hôpital Notre-Dame, 
hier matin, dans un état précaire. Le 
malheureux avait reçu sur la tête une 
partie de toit en tôle galvanisée em­
portée par le vent près du marché 
Bonsecours.
GRAVE ACCUSATION

Les agents de police Dagenais et 
Thibault ont arrêté hier midi un nom­
mé Ernest Millette âgé de 36 ans, ac­
cusé d'avoir passé ries chèques sans
valeur à la Banque de Commerce. Le

prévenu imprimait le nom de G. O. 
Goodfellow au moyen d’une étampe, 
puis il endossait le chèque à son nom.
BANQUET DES EMPLOYES DELA

LAURIE
j I-6 banquet annuel des membres de 
l’Association Old Laurie Engine Boys 
a eu lieu hier soir, à la salle Alcazar, 
rue Sainte-Catherine. Plus de cent- 
cinquante employés se pressaient dans 
l’immense salle pour assister à ces 
fraternelles agapes qui furent prési­
dées par M. J. A. Masse, surintendant 
des travaux de la Commission du Ha­
vre et ancien employé de la Laurie 
Engine.

A ses côtés on remarquait plusieurs 
notabilités dans le monde du travail et, 
aussi l’un des fondateurs de ta Lau-1 
rie Engine, M. John Laurie, âgé de 
84 ans.

M. Masse .souhaita la bienvenue1 
aux assistants et les félicita de leur 
esprit d’association. D’autres discours 
furent aussi faits par M. Jos. Ainey, 
commissaire de la ville. M. Mncheras, 
principal de l'Ecole Technique, M. 
\ork, M. McKergow, professeur du 
McGill, M. Pegts et plusieurs autres 
employé;' de l'Association.

---------- ...............
Nouveau sénateur

Springfield, l’I. 27. — Lawrence 
Y. Sherman, revniblicuin a èt-i élu sé­
nateur clS'i II. .Is-Uiii.- pour un court
terme. l

ON DEMANDE A ECHANGER 
Nap. Tellier, billetiste, échangerait 

volontiers contre mandat-poste, tim­
bres ou espèces sonnantes d’une va­
leur de 25 sous (et deux sous pour la 
poste), un volume intitulé “A BOUT 
PORTANT” dont il est l’auteur. Lui 
écrire, au “Devoir”, Montréal.

CARTES POSTALES
Magnlliques Cartes Postales 

■ assorties, pour Pâques, couleurs 
en relief, franco contre 25c. Entière 
satisfaction ou argent remis. La mai­
son d’Amour, boîte 543, Montréal.
DEMENAGEMENTS ET CHARBON 

AVIS. — Nous sommes en état de 
faire n’importe quel genre de démé­
nagements, pianos, etc., au plus bas 
prix. Nous avons le meilleur charbon 
qu’il y ait sur le marché. Chamber- 
la-.ri Frères Enr., 39 Rachel-Est. Tél 
St-L. 1674, Est 4189, St-L. 7232.

G A Z ELI K RS—PO ELKS 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix: de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, L charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
Frère, 414 Ontario Est. Tél. Est 721.

LECTEURS DU "DEVOIR” 
Valeur de $125.00 gratis. Qui de

J'»”? 'F ii'c gagner un article valant 
•„ IJ). 00 et une jolie plumc-fontnino, se 
remplissant iiu.omivtiquoment, donnés 
absolument gratis.

i nvoyez votre nom et adresse immé­
diatement P0ir conditions adressez : 
Alfred B., 1365 Blvd St-I.aurent, Mont­
réal.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPS BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Emfice Royal Insurance, Place d’Ar. 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE &TlURTUBISE, In- 
gemeurs civils, arpenteurs-géomètres, 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

~SÜRVEYER& FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations e» 
Projets

Rapports Techniques et Pinanciers 
ADRESSE ; 66 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 8808, MONTREAL

ARCHITECTES
RENE ÇHARBONNEAU, (diplôm< 

Ce l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D., A.A.P.Q, 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél 
Est 887. Professeur do dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

DOMINION GOAL CO.
------------LIMITED------------

MINEURS UT EXPEDITEUR»
DR

CHARBON DOMINION ponr VAPEUR

Criblé, brut (run mina), mélangé 
(■lack)

Pour renseignements s’adresser auj 

BUREAUX DE VENTE
412 rue St-Jaequet..............Montréal

Téléphona Main 401

ni/X/nrMP ChimiquementUXYGcNt rü’,u*7J
Dyspnée, Syncopes, etc. Crises a 
iques. Compagnie d’Oxygène du 
d», 2, Square Dufferin. Dépôt; Pi 
Cïe Laurence, coin des rues Saint 
et Ontario. Tél p ISOT.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occasion, 

dans tous les prix, défie compétition, 
25 machines à aver “Canadian" $3.40; 
encore 2.000 manteaux à gaz (job) à 

, 0 pour 2ôc. Spécialité réparations 
Je viêles, machine.-, à lacer, tordeuses. 
J, $-is Je sect qui répare les mnehi- 
hîb Godin. Echange les vieux poêles.

Robillard, 14 Avenue Laurier Ouest 
Saint-Louis 5207.

ATENTES
PICEOH, PIGEON &DAVIS.

7lfi Rue STJAcouES.MoNTRtAL.TelÆ»

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien , 260 rua 

baint-PaiH. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDAI
Expert-comptable et auditei 

tématiste consultant. Adminii 
de successions. Téléphone Bel 
3860. Suite 45-46-47. — 55 S 

'tlnrtréet.

> ICTORiÀ HOT 
Québec

E. Fontaine, i’r 
Flan américain. Prix: $ 

Prix spécial por,;’ les v< 
commerce, $2.00 par jour,
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ETES-VOUS CANDIDAT
de notre Grand Concours ?Un Piano Automatique Ileintzman & 

Co. Valeur de $825.
Un Piano Automatique Heintzman & 

Co. Valeur de $825.

Automobiles, Pianos et autres 
Prix donnés aux Gagnants
Nos désirs en ce monde n’ont jamais leur complète satisfaction. 

Toujours il est quelque chose qui nous manque, quelque chose que nous 
désirons avoir, mais que certaines causes nous empêchent d’obtenir. 
L’un voudrait une automobile ou un piano automatique, tandis que l’au­
tre désire depuis longtemps acheter un Grafonola, une magnifique ba­
gue à diamant, ou tout autre objet de valeur.

Sans doute, la plupart ont l’espérance que dans un avenir plus ou 
moins éloigné, leurs désirs se réaliseront, mais il y a quelque chose de 
mieux à faire que de compter sur l’avenir et de vivre dans l’espérance. 
Ces objets que vous désirez tant, “LE DEVOIR” les donnera. Serez- 
vous favorisé?

Que vous soyez de Montréal, ou de quelque grande ville de la Pro­
vince de Québec ou d’Ontario; que vous soyez de quelque petit village 
ou de quelque “deuxième rang” de nos campagnes, peu importe. Vous 
pouvez prendre part au Concours du “DEVOIR”.

Si vous n’êtes pas déjà candidat, envoyez-nous votre nom immé­
diatement. Des centaines font comme vous, et des centaines d’autres 
feront de même.

Après la nomination, que faire? C'est la question que se posent 
tous les candidats. La réponse est toute simple : METTEZ-VOUS A 
L’OEUVRE.

Seuls les votes comptent. Il s’agit donc pour vous d’en recueillir le 
plus possible, afin d’être en tête de votre district. C’est le but que tout 
candidat doit s’efforcer d’atteindre.

Gagner un prix est une ambition bien légitime, aussi est-ce avec 
plaisir que nous vous entendons dire : “Je veux gagner une automo­
bile”, “je veux un piano”, “je veux une bague à diamant”, etc., etc. 
Quand viendra le jour de la distribution des prix, qui vous dit que vous 
ne serez pas un des heureux gagnants?

Si vous désirez être candidat, ou si vous désirez qu’un de vos amis 
le soit, faites la nomination. Quand la nomination sera faite, ne man­
quez pas de vous mettre en communication avec le Gérant du Concours 
afin d’avoir les blancs et autres renseignements nécessaires. Alors seu­
lement vous pouvez vous METTRE A L’OEUVRE et entreprendre vo­
tre campagne pour recruter des votes et d’en faire UN SUCCES. Nous 
attendons de vos nouvelles. Le Concours est à peine commencé, et ne se 
terminera que le 17 mai prochain.

Si votre nom est publié et que vous n’avez pas encore votre livret 
de reçus et autres blancs nécessaires pour percevoir le prix des abon­
nements, venez au département du Concours, et l’on vous en donnera.

Si, pour quelque raison, vous ne pouvez venir au bureau, télépho­
nez au gérant du Concours et celui-ci vous expédiera par malle les for­
mules nécessaires ou vous les enverra porter immédiatement.

LE DEPARTEMENT DU CONCOURS, 71a Saint-Jacques. Télé- 
phone Main 7461,

Diamant

Achetées

HENRI SCOTT
479-481

RUE SAINTE-CATHERINE 
EST.

La Prochaine Liste des Can­
didats, ainsi que leurs votes 
respectifs, paraîtra Vendredi

Les noms des candidats paraîtront 
tous les mardis et Vendredis jusqu à avis 

contraire.

AVI H
En renouvelant leur abonnement, les anciens 

abonnés du “ Devoir ” et du “ Nationaliste M ont 
droit au nombre de votes mentionnés dans le 
tableau ci-dessus.

Les candidats sont autorisés à percevoir le prix 
de ces abonnements et à donner les reçus nécessaires.

SOIXANTE - DIX - SEPT PRIX
Dont la Valeur est de

$15,000.00
SERONT DONNES AUX GAGNANTS

Envoyez votre nomination aujourd’hui 

sur la formule ci-dessous
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Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

i.

1.—Automobile “Abbott-Detroit”, modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine. 
Automobile “Overland", modèle 69T. 1913, d’une force de 30 che­
vaux: voiture de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
de la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

1.—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va­
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de plus une va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., Montréal.

1.—Piano automatique “Lindsay" dont la valeur est de $600. Ache­
té de C.-4V. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Bourse de $500 en or.
1.—Ameublement évalué à $400, ateefé de N.-G. Valiquette, Limi­

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
7.—Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont la valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7.—Grafonolas Columbia (nonpareil), évalués à $180 chacun. Avec 

chacun de ccs instruments, nous donnerons des registres dont 
la valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra­
phophone Co., Montréal.

7.—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G. 
Valiquette Limitée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chez 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $50 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée. 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée, 417 rue Sainte-Ca­
therine Est

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné l’un
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue
Sainte-Catherine Est.
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COMMENT LES GRANDS PRIX 
SERONT DECERNES

LE PREMIER GRAND PRIX, l’automobile de tourisme 
“Abbott-Detroit” de $2,500, sera décerné au camdidat qui de 
fous les concurrents obtiendra le plus grand nombre de votes.

LE DEUXIEME GRAND PRIX, l’automobile de tourisme 
“Overland” de $1,350, sera donné à celui qui arrivera deu­
xième.

LE TROISIEME GRAND PRIX. le piano automatique 
Heintzman & Co., de $825, sera décerné à celuLqui arrivera 
troisième.

LE QUATRIEME GRAND PRIX, le Grafonola Columbia 
“Grand” de $650, avec registres d’une valeur de $25, sera don­
né à celui qui arrivera quatrième.

LE CINQUIEME GRAND PRIX, le piano automatique 
“Lindsay”, de $600 sera donné à celui qui arrivera cinquième.

LE SIXIEME GRAND PRIX, la bourse de $500 en or, 
sera donné à celui qui arrivera sixième.

LE SEPTIEME GRAND PRIX, l’ameublement de $400 
sera décerné à celui qui arrivera septième.

COMMENT SERONT DISTRIBUES 
LES PRIX DES DISTRICTS

Le candidat qui aura recueilli le plus grand nombre dc*vo- 
tes dans son district et qui ne sera pas le gagnant d’un-des 
Grands Prix recevra un piano Lindsay de $350.

Le candidat qui obtiendra la deuxième place dans sonrdis- 
trict et qui ne gagnera pas un des Grands Prix recevra, un 
Grafonola de $180 et une valeur de $20 en registres.

Le candidat qui occupera la Iroisième place dans son dis­
trict sans avoir droit à aucun des Grands Prix recevra .comme 
prix un ameublement de $125.

Le candidat qui sera le quatrième de son district et qui 
ne sera pas le gagnant d’un des Grands Prix recevra une ba­
gue à diamant de $100.

Le candidat qui sera le cinquième de son district et qui 
n’aura droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de 
$75 payable en marchandises.

Le candidat qui obtiendra la sixième place dans son district 
et qui n’aura droit à aucun des Grands Prix recevra un certi­
ficat de $60 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le septième de son district et n’aura 
droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de $50 
payable en marchandises.

Le candidat qui sera le huitième de son district et n’aura 
droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de $40 
payable en marchandises.

Le candidat qui sera le neuvième de son district et n’aura 
droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de $30 
payable en marchandises.

Le candidat qui sera le dixième de son district et qui n’au­
ra droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de $25 
payable en marchandises.

Abbott-Détroit, modèle 1912, auto de tourisme à 5 places.Valeur $2,500
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Comment Recruter des Votes
L’envoi d’une formule de nomination donne 1000 votes à la personne 

désignée qui devient alors candidat au concours. Le “Devoir” publiera 
tous les jours, et le “Nationaliste” tous les dimanches, un coupon repré­
sentant un certain nombre de votes. Tous les coupons adressés au direc­
teur du concours seront déposés au crédit du candidat désigné par l’expé­
diteur.

Tout abonnement payé, soit par les anciens abonnés ou par ceux qui 
s’abonneront durant le concours, au “Devoir” ou au “Nationaliste”, donne 
droit au nombre de votes indiqué plus bas. Le nombre sera d’autant plus 
considérable que le montant payé sera plus élevé.

Nous publions ci-dessous les prix d’abonnements et le nombre de vo­
tes accordés suivant le montant payé pour l’abonnement.

ECHELLE DES VOTES
L’échelle suivante indique le nombre de votes que représentent les 

différents abonnements au “Devoir” et au “Nationaliste”.
“LE DEVOIR”, QUOTIDIEN—POUR MONTREAL ET TOUT LE

DOMINION
36 mois $9.00.......................... votes24 *« $6.00........................ votes
12 $3.00.......................... votes
6 $1.50.......................... votes
4 $1.00 ......................... votes

“LE DEVOIR”, HEBDOMADAIRE—POUR TOUT LE CANADA, 
EXCEPTE MONTREAL

36 mois $3.(10 ................................................... 6,000 votes
24 “ $2.00 .............................................. ... 2,500 votes
12 $L00 .................. ................. ... ... 1,200 votes

“LE NATIONALISTE”, JOURNAL DU DIMANCHE.—POUR 
MONTREAL ET TOUT LE DOMINION

36 mois $3.00 ................................................... 6,000 votes
24 “ $2.00  ............................................. 2,500 votes
12 $1*00 .................................................... 1,200 votes

100,000 VOTES SUPPLEMENTAIRES
Du 17 mars au 19 avril, on accordera 100,000 votes supplémentaires 

pour toute série de cinq abonnements annuels à l’édition quotidienne du 
“Devoir”, qu’on fera parvenir au comité du Concours. C’est le plus grand 
avantage qui sera offert pendant toute la durée du concours.

On fera, en différents temps, d’autres offres très appréciables.
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7 PIANOS "LINDSAY”genre LouisXV
ACHETES DE

C. W. LINDSAY Limited
512 rue Sainte-Catherine Ouest

Servez-vous de ce blanc pour faire 
les nominations

La nomination doit être faite, sur ce blanc. Vous n’avez qu’à le remplir 
tel qu’indiqué et l’envoyer au Gérant du Concours, “Le Devoir”, 
Montréal.

BLANC DE NOMINATION
BON POUR 1000 VOTES

DATE............................................... 1913.

Je nomme . 

Rue et Numéro

Ville.................................................................. District No. ..
Comme candidat dans le concours du journal “Le Devoir”.

Signé.................................................Adresse

Cetle nomination vaut 1000 votes. Chaque candidat n’a droit qu’à une 
seule nomination. Le nom de la personne qui fait la nomination ne 
sera pas divulgué si on le désire.

Département du Concours
((Le Devoir” 71a rue Saint-Jacques

Téléphone Main 7461 MONTREAL, Qùé.

Overland Model 6PT 
1913 auto de tourisme à 5 places. Valeur $1,350.
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Lettre de Fadette
Je vous écris d'assez loin; le printemps ici est plus doux qu’à Mont­

real cl la journée de Pâques ta été radieuse! Imaginez de vieilles a’ochcs ; 
douces et un peu fêlées qui ont chanté presque toute lu journée, un ciel: 
parfaitement bleu, au pied de la montagne où, sur les hauteurs, As neige 
dessine encore de fantastiques figures, la rivière coule à pleins bords, 
charriant les derniers glaçons épars qui miroitent comme des blocs de 
cristal vert. Par delà la rivière, la plaine s’enfuit toute brune et rejoint 
la forêt toute bleue. A travers la fine vapeur qui s’élève de. la terre hu­
mide et chaude, les chaumières se profilent tremblotantes: on dirait que 
le sol soupire d’amour en exhalant vers le ciel des camionnes d’encens.

En revenant de la grand’messe, mon amie et moi étions silencieuses, 
pénétrées doucement de ta joie que ion respirait, que ion sentait monter 
et descendre en parfums vagues et en bruits très doux: le clapotis de 
Vem, les trilles des oiseaux, les derniers sons de iangclns qui mouraient 
dans l'espace. — C'est bon de vivre! — fimes-nous ensemble... et un 
éclat de rire souligna cet accord parfait de. nos voix et de nos pensées.

Païqs l’antique salon rempli de vieilles choses 
Où flottent des parfums qui pleurent le passé 
Où, depuis soixante ans, rien ne fut déplacé: 
Coussins au ton pâlis, meubles en bois de rose,

L’aïeule, si menue, et coquette, repose,
Agunt laissé tomber en un geste lassé 
Le livre que ses doigts ont à peine froissé!
En roman d'aujourd'hui, froide et brutale prose!

On dirait qu’elle évoque en son sommeil charmé, 
D’autres héros que ceux de ce livre fermé 
D une époque “où vivait encor la poésie”...

Et dans le clair obscur, l’aïeule m’apparaît 
Parmi les bibelots d’une forme, choisie 
Comme un vase fragile où se fane un regret.

H. SEGUIN.

A ce moment nous entrions dans la petile avenue qui conduit éi la mai- PIot;hait, et, depuis Jors, toute la J —Les larm
son, et nous aperçûmes le vieux Luc assis sur un tronc d’arbre: il f immit vfpPte f?n',.al|la i 'e |,'us h, yiemc mie, la surnommant Muse pauvres versosi t\i is r> sl’itts en t* et msil hxmvnirv ntio rnnn fimit* m nrrntn nn nr lin ri f ni n n ri îi. t i - • ■ . 1sa pipe d’un air si malheureux que mon amie s’arrêta pour lui demander 
ce qui le tourmentait. Luc est son domestique depuis plusieurs années. 
C’est un bonhomme taciturne, doux et entêté.

—Mae, j’ai... rien, madkune!
—0 Luc, dites-vous la vérité? Un beau jour de Pâques comme au­

jourd’hui, il ne faut pas avoir de la tristesse! — Bédame, la tristesse, vous 
savez, on l'appelle pas, mais a vient sans invite! — Puisque vous admet­
tez que vous avez du chagrin, mon bon Luc, vous allez me dire pourquoi, 
et cela vous fera du bien,; je puis peut-être vous aider?... — Personne 
peut m’aider, allez! J'ie porte tout seul, le crapaud! —

Un, soupçon traversa l’esprit de Madame X. — Dites donc, Luc, vous 
avez fait vos P tiques? — La figure du vieux se contracta, il eut une hési­
tation et tout à coup, avec explosion: — Non, madame! Des Pâques, j’en 
fais pas de pu... de pu... ben des années! Et c’est ça qui me ronge, qui 
me dévore, parce que, vous le savez ben, ma chère petite dame, j’suis pas 
plus méchant qu’un aut’! — Je. n’q comprends rien, mon pauvre Luc ; 
vous allez à la messe le dimanche et même la semaine quelquefois, et 
Adèle m’a dit que vous jeûniez tout le carême, et vous êtes si à votre de­
voir et bon,, bon! Pourquoi ne faites vous pas vos Pâques? — Bonnement 
parce que j’peux pas! fait-il, têtu. — Ditcs-moi la raison, voulez-vous?

Elle la des yeux caressants et doux auxquels le vieux Luc ne sut pas 
résister. — ...Quand j’étais aux Etais, y a ben des années, je m’ai mis 
d’une société secrète, et les camarades m’ont dit: “Asteur, mon vieux, tu 
peux pu faire tes Pâques tant que l’en s’ras, et j’ies zai pu faites, ton­
nerre! — Mais que faisait-on dans cette société? à quoi vous engagiez- 
vous? — J’ie sait-y moë! J’m’en suit en menu icifte quciique mois après, 
mais j’ai jamais pu leu dire que j’voulais pu en, être d’ieu maudite socié­
té! et j’en suis, j’en suit encore! — Mais c’est fou, ça, mon pauvre hom­
me, vous êtes libre comme le vent, et rien ne vous empêche, de faire vos 
Pâques! N’en avez-vous jamais parlé au curé? — Ca servait à rien de 
faire des parlements tant que je me démettais pas de leu damnée société, 
et comment les rejoindre pour leu dire que j’veux pu! — Ecoutez, Luc, 
je vais arranger cela, moi! Ne soyez pas plus triste et bonjour.

L’après-midi, après vêpres, le bon curé fut mis au courant. Il vint

inspiratrice” et lui demandant pour 
quand seraient les noces...

—Les larmes de tante Zézé sont 
hommage rendu à mes

CARMEN DOLORES.
Elle, souriait avec ingénuité; son i raduit par Bandeira de Mello.)

visage prenait même alors, un air! ---- —-----♦----- -----
de gaieté inaccoutumée; ses traits , r

«dm k NOTRE ALBUM
Le jour de la fête, Maria-José sor­

tit de_ son appartement, radieuse 
d’espérance. Une rose ornait la 
ceinture de sa robe blanche; un peu 
de sang, refluant de son coeur agi­
té, mettait une faible coloration sur 
la pâleur diaphane de ses joues, sur 
lesquelles sou grand nez animé se 
profilait maintenant d’une manière 
moins déplaisante.

—-Regarde, maman, remarquaient 
les nièces; n’est-ce pas que tante 
Zézé semble tout à fait rajeunie, 
aujourd’hui?

Le diner se passa très animé et 
plein de gaieté. Assise vis-à-vis de 
Monjardin, Maria-José, dissimulant

^Portrait de la Femme forte
.Dan,s sa conduite, simplicité et raison.
Dans l’extérieur, propreté et dé­cence.

“Dlans les procédés, justice et gé­
nérosité. y

‘ Dans l'usage des biens, écono­
mie et libéralité.

“Dims les discours, clarté, vérité, 
precision.

“Dans l’adversité, courage et fierté.
“Dans la prospérité, modestie et 

moderation.
ses regards derrière les coupes à f a.fP,?16*6’ amemte, obli-
fruits qui garnissaient la table, ne j 9e<$n*’f (}clllt.e‘ . 
se lassait pas de le contempler à la - 1,,ls Vle domestique, rectitu-
dérobée. Son pauvre coeur battait à <<v ,n‘e sa,ls tamilbxrité. 
se rompre, dans la délicieuse atlen- , s accorder a soi-même que ce 
te de cette poésie dans laquelle le ! f .accorde par un tiers
poète allai! sans doute dévoiler ses i impartial.
sentiments intimes. De sa place, ce- , /'ul’et\ de donu.er des conseils, 
hii-ei lui avait fait un signe, indi- ]*’. l°rsd,u °1} V est obligé, s’acquitter 
quant, par un geste de la mn\n, ,,e„^f^.voir avec intégrité, quelque 
qu’il avait dans sa poche les vers, aa£3er Qu}} puisse y avoir. 
promis, et Zézé avait tressailli de! n0,ff.?rS^U l s agit de remplir un 
contentement en baissant pudique- ..,fr lm/>ort<int, ne considéra
ment sa longue figure. ------ ......

Le champagne pétilla dans les |

, „ ---,__ li‘S
! perils et la mort même que comme 
des inconvénients et

verres el on porta les toasts. Quel-1 f ■ .
c upies-miui, tigres uegies, ic uuu ru,e. ,ui nus t,u euutuu,. n tutu ques invités de marque eurent La ; /Vrin/i™, aux touanges, indif-

lui-même trouver le bonhomme an jardin,, ce. matin. L’entrevue ne Qd !des honneurs; puis ce fut ^irn^fair^en ?ue.

obstacles. non pas des

pas longue cl je viens de les voir partir ensemble. Je crois bien que d' Lit s" do1 U nn/isoL's^'mîgnons^sï 
pauvre Luc. reviendra l’âme légère, et qu’à l’avenir Pâques ne le /era j espiègles. Enfin Monjardin, se’le-

j vant, dénlia un papier et demandaplus rager.
FADETTE.

Les larmes de
tante Zézé

Blanche, effacée, elle habitait, 
depuis dix-huit ans, avec sa soeur 
cadette, oui s’était mariée très jeu­
ne et avait cinq enfants: deux jeu­
nes filles en âge de se marier, une 
troisième encore fillette et deux pe­
tits garçons.

Maria-José, dont le •surnom fami­
lier était Zézé, n’avait jamais été ni 
belle >ni gracieuse. Quand elle per­
dit son père, on trouva très naturel 
qu’elle se retirât dans la famille de 
sa soeur Engracigna, où elle allait 
mener une existence paisible, tout 
en aidant à élever ses neveux, dont 
les naissances sc succédaient à des 
intervalles très rapprochés, dans ce 
jeune et heureux ménage.

Un long nez pointu et aquilin dé­
parait sa figure, où les lèvres, ex­
trêmement minces, dessinaient une 
fente pâle. Seul, le regard pensif, 
conservait un certain charme mé­
lancolique. Mais les yeux eux-mê­
mes, plus saillants qu’il n’aurait 
fallu pour l’harmonie des lignes du 
visage, semblaient toujours rouges, 
avec leurs cils grêles et rares.

Dans ces derniers temps, tout un 
réseau de petits plis très fins, min­
ces comme des cheveux, s’était for­
mé aux coins de ses paupières. Du 
nez partaient également deux sil­
lons qui rayaient sa peau diaphane 
de créature chétive et allaient re­
joindre les commissures de la bou­
che. Ces' rides couvraient son visa­
ge, quand il souriait, d’un masque 
de vieillesse prématurée, qui ne de­
vait pas tarder à le déformer tout à 
fait. Et, pourtant, par habitude, par 
obéissance passive à la routine, Ma­
ria-José continuait à s’habiller com­
me une jeune fille de dix-huit ans, 
avec des robes claires, cites corsa­
ges légers et des chapeaux blancs 
qui ne seyaient plus à sa physiono­
mie émaciée et vieillotte.
. EHc restait longtemps dans une 
indécision pénible lorsqu’il fallait 
faire choix de quelque étoffe rose 
ou bleue trop voyante; comme si 
elle comprenait instinctivement le 
désaccord de ces teintes avec son 
âge, dont elles mettaient encore 
mieux en évidence le déclin ingrat. 
Alors Engracigna et ses filles l’a-

aspirations communes à tous les 
êtres humains.

Sou abnégation paraissait toute 
naturelle t c’est à peine si on la con­
sidérait encore comme une créatu­
re vivante: elle ne comptait plus.

C’était là un sentiment qui satis­
faisait l’égoïsme général et auquel 
tous s’habituaient, ne se doutant 
pas du côté douloureux de son sa­
crifice caché par un sentiment 
d’orgueil et de dignité.

Ainsi, lorsqu’on allait au théâtre 
et que la lo<?e ne comportait que 
cinq places — Engracigna, Fabio, 
son mari, et les trois jeunes filles, 
— Maria-José savait d’avance que 
sa soeur, douillettement enveloppée 
dans son manteau moelleux, vien­
drait lui dire gentiment, sur un ton 
doucereux :

—Aujourd’hui, tu restes à la mai­
son avec les enfants, n’est-ce pas, 
Zézé? Le petit Paulo n’est pas très 
bien et je n’ai confiance qu’en tes 
soins.. .

Et elle restait, sans trahir la ré­
volte intérieure, qui, chaque fois, 
devant ces manifestations d’égoïs­
me, la secouait et agitait son pauvre 
sang dans ses veines.

Dans la salle à manger solitaire, 
où brûlait une seule lumière silen­
cieuse, absorbée par son ouvrage 
de crochet, elle tirait machinale­
ment l’aiguille, pendant que ses ne­
veux s’amusaient avec les jouets 
éparpillés *suf la table, des images 
en couleurs, des soldats de plomb. 
A chaque instant, ils l’interpellaient 
par son nom :

—Tante Zézé, regarde Georges 
qui est en train de me pincer...

—Ce n’est pas vrai, c’est Paul qui 
m’a battu...

Et la bonne tante les apaisait 
doucement. Puis, lorsque tous deux 
s’étaient endormis dans leurs petits 
lits jumeaux, elle s’accoudait à la 
fenêtre de sa morne chambre de 
vieille fille, et, soutenant de ses 
deux mains son menton anguleux, 
le regard dirigé vers le ciel, elle 
s’oubliait dans la contemplation 
des étoiles qui brillaient dans le fir­
mament limpidu, moins isolées, cer­
tainement, qu’elle sur la terre. En 
vain ses yeux cherchaient dans 
d’autres yeux l’effusion de sympa­
thie et de tendresse qui devait la 
consoler....

La vérité, c’est que Maria-José 
souffrait des chagrins causés par

la permission de réciter des vers 
qu’il avait composés à l’intention 
de Maria-José, héroïne de la fête.
Les convives; acquiescèrent par une 
bruyante et enthousiaste approba­
tion :

—Mais oui!. .. Mais oui!...
Engracigna et ses filles se pen­

chèrent pour échanger un regard 
malicieux avec Maria-José; mais 
celle-ci ne remarqua nas ce manè­
ge. Ses oreilles bourdonnaient; il 
lui semblait que tout tournait au­
tour d’elle.

Objet de l’attention générale, lion. 
Monjardin préparait ses effets; il 
rajusta son gilet, arrangea ses man­
chettes, et, d’une voix sonore et ca­
dencée, il commença à déclamer 
ses alexandrins en scandant bien 
les rimes.

Tout d’abord, il proclama l’inef­
fable vertu, faite d’abnégation et de 
chasteté, de l’ange qui. de ses ailes 
blanches tutélaires, veillait au bon­
heur du nid d’amour de son si cher 
ami. Il rannela, ensuite que la date 
de ce jour commémorait l’heureuse 
naissance d’un être d’une pureté 
immaculée, Maria-José, véritable 
sainte qui avait renoncé à toutes ses 
propres aspirations pour se consa­
crer exclusivement aux devoirs de 
!a< famille, douce figure de vierge- 

qnère protectrice, qui serait bientôt 
Il’aïeule chérie partageant avec sa 
soeur les joies de ménages plus jeu­
nes qui allaient sc former, bour­
geons de celui où s’êoanchait ac­
tuellement sa tendresse dévouée de 
soenr et de tante. En terminant, le 
noète leva sa coupe mousseuse et, 
d’une voix éclatante, but à la santé 
de Zézé, au milieu des hip et des 
hourras frénétiques de tous les as­
sistants.

—Vive tante Zézé! Vive tante Zé­
zé! criaient les enfants le verre en 
main, tandis que les deux nièces 
riaient tout haut, 1res rouges, ayant 
fort bien compris l’allusion du poè­
te à ses “futurs ménages plus jeu­nes”.

Fabio et sa femme, les yeux quel­
que peu allumés par le champagne 
frappé, lui portèrent également un 
tons! :

—Zézé, à ces bonnes dix-huit an­
nées que nous avons vécues ensem­
ble !...

Maria-José, dès qu’elle avait saisi 
le sens des vers de Monjardin, était 
devenue très pâle; abattue par une 
subite déception, elle sentait un 
froid glacial lui envahir le corps 
jusqu’aux moelles; elle craignait de 
tomber en défaillance, de servir de

de bien, faire, en respectant'autant 
quil sera possible, le public et les 
bienséances.

“Ne sc permettre que des raille­
ries innocentes qui ne peuvent bles­
ser ni le public, ni le prochain.

Comtesse de BOUFFLERS.* * *
Défais-toi de tes imaginations, 

retiens tes mouvements, éteins tes 
désirs, et conserve ton âme libre -d 
indépendante.

MARC AURELE.
r ^ « * *
La perfection, des moeurs consis­

te a passer chaque jour comme si 
ce devait ctrn !<• dernier, mus trou- 

py sans lâcheté, sans dissimula-

MARC AURELE.

postrophaient avec une vehemence lune passion déçue. Elle s’était épri- 
ineqnsciente: “Mais achète donc, se de Monjardin, un poète, grand 
Zézél... Quelle sottise! Tu veux ami de Fabio, son beau-frère, et oui
donc t’habiller comme une veuve? 
Quelle idée!...”

Au fond, elles étaient sincères.
Aucune d’elles ne voyait Maria- 

José telle qu’elle était en réalité. La 
vie commune quotidienne avait si 
bien effacé la vision réelle de la 
vieille fille aux traits fanés que 
dans l’esprit, d’ailleurs frivole et 
indifférent, de la mère et de ses fil­
les, un seul type, très vague subsis­
tait, l’éternel type de la ieune fille, 
en âge de se marier, qui devait tou­
jours porter des toilettes fraîches 
et riantes.

Lu promenade, en compagnie de 
scs nièces de seize et dix-sept ans, 
qui portaient les mêmes habits 
quelle, mais dont le charme gra­

veleux et enjoué s’alliait si joliment 
avec les couleurs florissantes de la 
jeunesse, Zézé, qui était intelligen­
te, sentait tout le contraste qui l’en 
séparai!' elle se tenait à l’écart de 
la bande rieuse, morose, vexée et 
comme oppressée par une honte 
inavouable.

Ah! qui pourrait dépeindre les 
chagrins secrets d’une vieille fille 
(pii voit s’écouler, inutiles .monoto­
nes, ses jours sans lumière, sans 
amour, sans espoir, sans même un 
événement qui l’intéresse person-

venait à da maison tous les diman­
ches.

Plus âgé qu’elle, atteignant déjà 
ia quarantaine, mais ayant conservé 
toutes les allures de ta jeunesse, la 
moustache bien noire, la muscula­
ture vigoureuse et élégante, les yeux 
encore vifs, beaux et éveillés, Mon­
jardin, sans s’en apercevoir, avait 
fail la conquête de Zézé.

Cela était arrivé d'une façon as­
sez curieuse. Trouvant la conversa­
tion d’Engraeigna et de ses filles 
trop banale, Monjardin s’adressait 
de préférence à Maria-José, qu’il 
devinait sentimentale et sérieuse, 
quand il récitait ses vers ou qu’il 
racontait quelque épisode de su vie 
d’homme de lettres.

spectacle à tout ce monde qui la 
fixait en buvant à sa santé, Elle s’a­
perçut qu’un voile de larmes allait 
lui obscurcir la vue... En vain, 
elle voulut réagir et s’efforça d’im­
primer à ses lèvres décolorées et 
tremblantes un sourire de remer­
ciement. Ce fut un ricins doulou­
reux: elle ne réussit qu’à convul­
sionner sa figure contractée par les 
sanglots qu’elle voulait réprimer, 
vaincue enfin, humiliée, sans for­
ce, elle fondit en pleurs, et ce dé­
nouement imprévu mit fin à l’ins­
tant à toute la joie du dîner.
, ...Zézé!... Zézél... Qu’v a-t-ildonc?...

Engracigna s’était précipitée vers 
elle, alarmée; tous s’étaient levés, 
voulanl savoir ce nui éluit arrivé; 
ilp entouraient la pauvre créature, 
dont la tête s’était inclinée sur la 
able

Bibliographie
DOCTEUR GERMAINE, PAR NO­

ËLLE ROGER.

On pourrait se demander si tout 
le problème de la vie ne se résume 
pas en cette formule; Arrive-t-on à 
faire deux choses à la fois? Vous 
entendez que je prends la question 
au féminin. Un homme est méde­
cin, libraire, architecte, et cela ne 
l’empêche pas d’être aussi “bon 
fils, bon époux et bon père”, com­
me on dit en style de cimetière. 
Mais une femme sera-t-ellc bonne 
épouse en demeurant bon médecin, 
et bonne mère sans cesser d’être bon 
avocat? Les romans s’efforcent de 
répondre. A quoi les romans ne ré­
pondent-ils pas? Aucune question 
ne les embarrasse. Ils sont le La­
rousse de toutes les questions mora­
les. Et je m’étonne, en y pensant, 
que le Nouveau dictionnaire n’ait 
point paru sous forme de roman. 
On a donc cherché à résoudre le 
problème en analysant les âmes de 
cervelières ou les âmes de sociales!. 
Le docteur Germaine est une socia­
le. Elle a bien dû être cervelière 
aussi le temps de faire ses études 
de médecine, mais la littérature des 
jeunes filles brevetées et agrégées 
commence à passer; l’intérêt des ly­
cées s’épuise en faveur des hôpi­
taux. Il ne s’agit plus de savoir qui 
l’emportera chez une de nos scien­
tifiques, de l’amour de la science ou 
de l’amour sans plus. Il s’agit de sa­
voir comment l’amour de l’humani­
té, amour pratique, bien compris 
et bien exercé, s’arrangera, dans la 
vie de Mme Evoles, avec l’amour 
sincère qu’elle porte à son mari, 
chose non moins pratique, comme 
chacun sait. Restera-t-elle le doc­
teur Germaine, providence de Blacb 
Town et de toutes les misères qui 
s’y cachent? Mais alors, c’est une 
lutte sourde, persistante, intermina­
ble, qui s’installe, je ne dis pas en­
tre deux âmes, mais dans l’âme mê­
me du foyer dont l’amour a créé la 
parfaite unité. De plus en plus dis­
tinctement, Guillaume Evoles sen­
tira que sa femme lui échappe, qu’­
elle s’envole hors de sa portée et 
dans un monde inconnu auquel il 
ne participe point. Et ceci ne serait 
rien ou dit moins pourrait n'ètre 
qu’un simple malentendu, s’il ne s’y 
ajoutait l’irréparable, la mort du pe­
tit Willy, survenue pendant que sa 
mère préside un cercle d’ouvrières. 
Je sais bien ce que disent nos “so-

ncllement, nu milieu de l’existence |machinalement, distraitement Ma 
mouvementée d’autres êtres, plus ria-José de scs yeux rêveurs; l’ef- 
heureux, dont la vie a un but, (pii j fort concentré de sa mémoire im- 
< prouvent des émotions, des ten- primait une fixité involontaire à 
dresses, et qui la rcgardenl simple- 
mdnt comme un accessoire obscur 
ians les occupations du ménage! 
fous l’aimaient, certi*;, mais per-

„ ... ------ semée de pétales de roses.Encore une poésie, je vous er *’ - •
prie, monsieur Monjardin! disait 
elle d’un ton suppliant; par excui-r
pie, celle des Regrets, vous savez? i — Mais qu’est-ce donc?

Et il dépeignait, alors, la mélan-l Une crise 
colic d’un coeur désenchanté, bri-jUn ho
sé par les cruautés du destin, (yintc poésie si émouvante. iumuuunic Evoles qui
évoquait en vain le souvenir dai Finalement, on releva la têle rie i ses au point par cette réponse un 
mours perdues dans le passé, eva- Maria-José et on la baigna d’eau I peu brutale: “Si ton mari et ton en 
nomes dans les brumes de l’etemel- fraîche; alors, le visage de la pau- ‘ 
le désespérance, | vre fille apparut dans toute la lai-

II déBitait ces choses amères avec deur que lui communiquaient les 
une voix forte d’homme sain, de ! spasmes de ses pleurs convulsifs 
bout au milieu du salon, regardant avec son grand nez courbé, avec ses

IS en i pcle-mêie avec des fruits et des c,d es ’ <>e (IUC Germaine elle-memc 
disait-1 cristaux, dans une charmante con- 5f. ma»!<î«e P" •' dire: l’accident 
exeimj fusion. (fût arrivé !•• : ,.,:A bien si maria-

Mais qu’est-cc donc?... I | me eût été à quelque vente de cha- 
ie crise de nerfs, peut-être?... ; ou à quelque five o’clock. Mais 
louleversement produit par cet-Pa question n’est pas là, et c’est 
lésie si émouvante. j Guillaume Evoles qui remet les cho-

son regard, que Maria-José buvait, 
délicieusement émue. Le poète 
avait annoncé ()u’il avait écrit une

__ poésie pour réciter au dîner de l’an*
sonne ne soupçonnait chez elle le* niversairc de Zézé, dont la date up-

yeux gonflés et ses lèvres livides 
Alors, Monjardin s’approcha. 

Soulevant avec délicatesse les doigts 
glacés de Maria-José, il les porta au 
bord de ses moustaches parfumées 
et y déposa un baiser rie gratitude: 
puis, sc tournant vers les filles 
d’Engracignn. il dit, d’un ton so­
lennel el suffisant:

font t’avaient suffi comme ils suffi­
sent aux autres femmes, nous se­
rions encore heureux.”

D’autre part, si le docteur Ger­
maine devient purement et simple­
ment Mme Evoles, femme d’un avo­
cat distingué de Londres, les cho­
ses ne vont pqs mieux. Je com­
prends fort bien qu’une femme ha­
bituée au labeur quotidien de la 
pensée, aussi bien qu’au spectacle 
de la vraie misère humaine, comp­
te juuv^weu de_clio^'-.des tentures

ffHiËMMC St fiA&7

PRIX : $149.00

Son Prix Régulier est $225.00
On nous a souvent demandé pendant notre grande 

vente à sacrifice de sets de salon, si les sets de luxe 
en acajou étaient également réduits. — Nous tenons 
à dire que tout meuble de salon, quel que soit son 
prix, a été réduit au prix le plus bas afin d’en dispo­
ser immédiatement. — Le set de 3 morceaux,, de la 
vignette, est une preuve convaincante de ce que 
nous avançons. — Ce set est fait d’acajou solide et 
sculpté à là main. — La monture est du style Louis 
XV et la couverture, de la même époque, est de la 
soie la plus belle. Chaque morceau de ce set a été 
taillé à la main et n’est surpasse par aucun autre set 
au Canada. Valeur régulière, $225.00. $149.00

Tous ces Sets sont des Meubles
de Luxe

Set de salon Louis XVI, trois morceaux, en acajou, solide, (sofa, fauteuil et 
chaise), recouverts en denim. Montures scultpées à la main. Valeur CI | 6 fîfl
$175.00. Réduit à................................................................................ 0,1

Set de salon Louis XV, 3 morceaux. Acajou solide, fini Tima. QQ
Soie verte d’un ton délicat. Valeur $100.00. Réduit à.......................

Set de 3 morceaux en.acajou solide. Montures très délicates finissant la bour- 
rure. Recouvert de soie à fond crème de $8.00 la verge. Valeur $145. CQâ Df) Réduit à..................................................................................................... .03».WU

Set Louis XV, 3 morceaux, en denim vert. Acajou solide. Dossier C€}5 QQ
bas. Sculpté à la main. Valeur $135.00. Réduit à.................................

Set de 3 morceaux. Couvertures couleur crème parsemée (le boutons de ro­
ses. Monture à bordure arrondie. Polissage superbe. (Sofa, fauteuil Cf2€8 fl fl
et berçante). Valeur $100.00, pour......................................................... 5I33-WW

Set de 3 morceaux. Le sofa est recouvert d’une soie d’un vert délicat. Le 
fauteuil de soie rose et la berçante de soie crème. Monture finie mat. flfî
Valeur $95.00. Réduit à..........................................................................

Set de 3 morceaux. Même couverture pour les 3 morceaux. Soies à fond 
vert relevé de dessins floraux argentés. Un des plus beaux sets dir §85û QQ
marché canadien. Rég. $85.00. Réduit à-------------------------- ..

En plus, plusieurs autres sets de 3 et 5 morceaux, depuis .... $23.00

Les Meubles Dépareillés Doivent 
Egalement Disparaître

Nous avons trop de meubles de salon 
que nous pouvons leur en consacrer pour 
raissent.

Jugez des prix de ces sofas pour 
vous convaincre.
Sofa en acajou solide 

de $28.00 pour ......
Sofa recouvert de jolie 

(style Divan) de $29.00
pour.................................

Sofa recouvert de soie 
sin floral, de $23.00 . . . 
Pour.................................

$17.7$
soie rose,
$17.00

verte, des-
$13.75

dépareillés.—Us prennent plus de place 
le moment. Donc, il faut qu’ils dispa-

Sofa recouvert de denim, monture 
joliment travaillée, de $21. €19 QQ 
pour.................................. **

Sofa recouvert de soie crème légè­
rement défraîchie, de $18, CQ QQ
pour..................................
Soit la moitié du prix.

De plus 50 chaises dorées très ap­
précies comme cadeaux. Ces chaises 
sont à fond cannelé. Prix gg IQ 
spécial, chacune 1 "

Extra !
12 sets de salon de 5 

morceaux, recouverts de bro- 
catelle de soie h monture 
polie — couleurs assorties. 
Sièges à ressort Valeur 
$35.00. Réduit à

$21.00

semées de roses et des meubles 
“art nouveau”, et des diamants, et 
des velours. Que doivent surtout lui 
paraître niais les raisonnements de 
son “bourgeois” [il n’est plus que 
cela, dans le cas] qui tendent à lé­
gitimer ce luxe: “Voulait-elle empê­
cher le travail des ouvriers, le gain 
des couturières? Les riches doivent 
acheter beaucoup, afin que les pau­
vres vivent”. Pures sottises, mais 
que tant d’esprits bien pensants 
tiennent pour bonnes raisons! Après 
son apostolat actif, intelligent, per­
sonnel, quelle pauvre chose devait 
lui paraître lu charité mondaine, 
quelle stérile agitation que celle des 
congrès, des comités! “Des mots, 
des collectes, qu’est-ce que cela, 
donner de l’argent et du temps dont 
on n’a que faire? Vous augmentez 
votre satisfaction, parce que vous 
pensez remplir votre devoir. De 
plus, vous avez la réputation d’être 
bonne! Dès lors, jouissez en paix!” 
Voilà donc les “batailles de cons­
cience” qui suivront l’abdication du 
docteur Germaine. Et ne doutez pas 
du résultat. Quand une fois on a vu 
la vérité, on ne peut pas revenir en 
arrière.

11 n’y a donc pas d’issue. Et, en 
effet, le roman de Noëlle Roger 
n’en a pas. Je veux bien qu’il ait 
une fin, mais je vois bien mieux en­
core qu’elle est tout à fait à l’usage 
des lecteurs romanesques et super­
ficiels, qui n’aiment pas les docu­
ments tristes. Elle est d’ailleurs à 
peine esquissée, et c’est tant mieux, 
car en la développant, l’auteur eût 
risqué tout simplement de recom­
mencer son roman. Mais s’il n’y a 
pas d’issue dans la situation où s’est 
mise le docteur Germaine, c’est ap­
paremment que cette situation est 
fausse. Nous avons donc le droit de 
supposer que le but de l’auteur est 
de nous prouver que Germaine 
Whyte n’eût pas dû se mettre dans 
uen telle situation. Alors, pas de 
mariage pour les sociales? Il paraît 
bien que non, puisque “sociale” ou 
“cervelière”, c’est une vocation. 
Une femme n’a pas deux vocations.

C’est la thèse de Noëlle Roger. 
Elle est négative, comme on le voit. 
Mais on pourrait peut-être dégager 
de ce roman une idée positive. S’il 
est vrai que les sociales ne doivent 
point se marier, ne serait-ce pas 
qu’il leur faut quelque chose de 
plus grand, de plus élevé dans l’â­
me qu’aux autres femmes? IJ est de 
bon ton aujourd’hui de dévoiler les 
défauts des soeurs maîtresses d’é- 
eolc ou des soeurs hospitalières. On 
les étonnerait fort — je le souhaite, 
du moins — en leur disant qu’elles 
n’en ont pas. Mais enfin, ce sont — 
question religieuse mise à part — 
des sociales, tout autant que le doc­
teur Germaine. Je sais bien que leur 
vocation est d’abord religieuse 
avant d’être intellectuelle ou philan­
thropique. mais encore, comme le 
dit Guillaume Evoles. ni les enfants 
des écoles, ni les malades des hôpi­
taux ne seront jaloux de leur bon 
Dieu. Nous osorrs dire que toute 
jeune fille qui se dévouera — car 
c’est ici une vocation, non une car­
rière — aux pauvre*- malades,
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aux malheureux de toute sorte, de­
vra sacrifier une pari au moins de 
l’idéal commun à toutes les jeunes 
filles. Elle devra renoncer à tout 
amour absorbant, si elle est vrai­
ment possédée de la passion de cha­
rité —- on remplace ce mot par tout 
autre équivalent, au choix qui lut 
est nécessaire pour aimer et se fai­
re aimer de la clientèle qu’elle a 
choisie. Cette part de son âme qui 
restera privée des joies et des bon­
heurs légitimes, il suffira peut-être 
du sacrifice et du dévouement pour 
la satisfaire. En général, il y faudra 
Dieu. Que ce Dieu soit prié et aimé 
en communauté ou au privé, il n’im­
porte. Que son nom soit plus ou 
moins répété par la bouche qui le 
confesse, il n’importe. Que le coeur 
qui a confiance en lui batte sobs 
une guimpe ou sous une dentelle, il 
n’importe. Ce qui importe seule­
ment, c’est que la jeune fille qui se 
sent la vocation du docteur Ger­
maine ait en elle-même un convic­
tion assez forte, assez large, assez 
vibrante, pour sauvegarder toutes 
les puissances de son coeur, tous 
les rayonnements de son inteltigen- 
cn-

Nos recettes
HUITRES GRATINEES

1 doz. 1-2 (riuiîtrcs, 2 c, à table 
d’huile ou de beurre, 3 champi* 
gnons, 1 rondelle d’oignon, 1 brau* 
che de persil, ! grain d’ail, (1-4 d’u­
ne gousse), 3-4 tasse de pain, 1-4 
lasse de crème double. Hacher le 
persil, ]cs champignons, l’oignon, 
lail, ajouter le pain émietté fin. 
faire revenir le tout dons l’huile 
pendanl 3 min. Beurrer des coquil- 
les M-Jacques,lesremplir avec 2 ou 
3 huîtres, les couvrir du hachis. 
Mettre une noisette de beurre sur le 
dessus et faire gratiner au four 15 
mm. Au moment de servir arroser 
avec 1 c, à café de crème double.

Est paru :—
“A BOUT PORTAN’: 

de Nap. Tellicr 
Le vol. franco.............. ..
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POLITIQUE ETRANGERE

M. WINsWcHÜRCmLlT
PRÉSENTE AUX COMMUNES

SON BUDGET NAVAL

Dans le discours qu’il prononce à ce propos le premier lord 
de l’Amirauté déc are que l’Angleterre a tout le capi­

tal suffisant et les moyens à sa disposition pour lutter 
contre la concurrence des auLes puissances.

M. Churchill voudrait former une escadre “impériale ” com­
posée des “dreadnoughts” combinés du Canada, delà 

Nouvelle-Zélande et des Etats Malais et qui serait 
stationnée à Gibraltar.

Londres, 27._Hier soir, le très;vires qui pourraient être requis en
honorable’ M. Winston Churchill,jconséquence de nouveaux dévelop- 
premier lord de l’Amirauté, a pré- pements dans la Méditerranée. Mais

le rôle joué par l’Angleterre pour la 
paix du monde, grâce à sa supréma­
tie maritime. 11 déclare que l’Angle­
terre ne peut pas permettre qu’une 

uirc puissance maritime se metle 
en état de lui contester la maiirise 
des mers. Cela voudrait dire qu’au 
l eu d’être libre de ses mouvements, 
pour intervenir dans les affaires 
européennes et faire ce qu’elle peut 
pour le bonheur de tous, l’Angleter­
re serait forcée de se mêler d’une 
foule de questions d’importance 
douteuse, à cause de sa faiblesse nu- 
vale.

“üst-il, en Europe, une jeune na­
tion luttant pour le maintien de son 
indépendance qui ne serait pas heu­
reuse de savoir qu’elle peut compter 
sur l’appui de la flotle britannique? 
Est-il une grande puissance en Eu­
rope qui, pendant ces mois d’atten­
te anxieuse, ne soit pas reconnais­
sante à l’Angleterre d’exercer dans 
le monde une influence réelle, et de 
n’ètre pas une ombre? Est-ce qu’on 
ne lui est pas reconnaissant d’être 
libre et forte pour travailler à l’oeu­
vre de la paix générale, précieuse à 
tous, mais précieuse pour nous par­
ticulièrement”, dit M. Churchill.

L’amendement Morrell

Demain Commencerons une

nui

nous
Vente de Tissus Lavables

ECLIPSERA TOUTES LES VENTES ANTERIEURES DANS CETTE LIGNE

sente aux Communes le budget de 
la marine.

11 a d’abord expliqué les causas

U ne parait pas pour le moment 
qu’il y ait rien de ce côté.

Il insiste sur le fait que le dread'
qui nécessitaient une augmentation. nought des Etats de la Malaisie, et 
dans les dépenses navales. Eremiè- les trois navires maintenant en dis­
rément, dit-il, il s’agit d’équiper aujeussion au Canada, seront aussi en 
complet les navires, par suite de la j sus de ce programme, car c’est une 
nouvelle loi navale allemande. Deu- j des conditions de l’offre qui en est 
xièmement, il faut augmenter le j faite et de son acceptation, 
personnel et la solde, améliorer j “Voilà, dit M. Churchill les bases 
l’armement, accroître la vitesse des ' de notre politique navale; politique 
navires de guerre et tenir compte ' qui, poursuivie avec calme mais in- 
de l’augmentation des prix partout. I flexibilité pendant les prochaines 
Il était nécessaire de suivre le mou-1 années, placera, croyons-nous, l’An- 
vement imprimé par tout le monde ! gleterre et l’Empire hors de portée 
dans la construction des navires. | de toute pression purement navale; 
Troisièmement, l’augmentation du et que l’on pourrait, pendant son 
budget est nécessité par l’introduc- exécution, être considérée comme 

■ ' ’ ’ ---- une cause de querelle avec nos voi­
sins d’Allemagne.

lion"et le développement de nou­
veaux ' services, principalement, 
l’huile combustible, le service ae­
rien et lu télégraphie sans üh Qua­
trièmement, par l’augmentation ge­
nerale dans les prix et les gages 
particulièrement dans le coût du 
charbon, de l’huile, de l’acier et de 
tous les matériaux employés dans 
la construction des navires de guer­
re. Cinquièmement, à cause de la 
construction arriérée de deux an­
nées, les entrepreneurs ayant beau­
coup retardé l’exécution des pro­
grammes en voie d’exécution.

ENCOMBREMENT DES CHAN­
TIERS

“Les estimés, dit-il, auraient été 
substantiellement plus élevés si ce 
n’avait été de la congestion dans la­
quelle se trouvent plongés les chan­
tiers maritimes. Si les programmes 
sont bien exécutés, je crois qu’il me 
sera nécessaire, avant la tin de la 
présente année, de soumettre au 
parlement des estimés supplémen­
taires.

“La marine traverse actuellement 
une période non seulement d’ex­
pansion, mais de développement ra­
pide et incessante. La dernière loi 
navale allemande a accru le nom­
bre de vaisseaux que nous sommes 
obligés de construire chaque an­
née. Cette loi et les besoins de la 
Méditerranée ont encore accru le 
nombre et les proportions des vais­
seaux qui doivent être tenus prêts 
tout événement.

“L’augmentation dans le coût, la 
grandeur et la vitesse des navires, 
rendue nécessaire par l’expansion 
générale de la science navale et des 
types de navires construits à l’é- 
ti anger, est marquée et incessante. 
L’augmentation dans la vitesse af­
fecte non seulement les cuirassés, 
mais les croiseurs, les torpilleurs et 
les sous-marins. L’adoption par 
l’Allemagne, l’Amérique ,l’Italie, de 
canons plus puissants pour les bat­
teries primaires et de canons plus 
aombreux pour les batteries secon- 
îaires a suscité un nouvel avance­
ment chez nous.

RESPONSABILITES CROIS­
SANTES

IL FUT PROPOSE APRES LE DIS­
COURS DE M. CHURCHILL 
MAIS RETIRE ENSUITE.

h .

“Je ne crois pas qu’on puisse se 
garer pour l’avenir de l'augmenta­
tion général et continue des est! 
més navals, à moins que la période 
tie rivalités aigues et d’expansion 
scientifique rapide que nous tra­
versons, ne prenne fin. De toutes 
les nations du monde, la nôtre est 
peut-être celle qui peut le plus fact 
lenient faire face aux besoins inces­
sants. Nous avons, plus qu’ailleurs, 
une grande accumulation de capital. 
Nous n’avons pas besoin de mainte­
nir une armée puissante, comme 
celles du continent. Notre système 
fiscal et financier nous permet d’é­
tablir des impôts considérables 
sans que, la masse en soit pour ce­
la. directement affectée.

“Tout est relatif. La puissance 
d'une marine dépend de ta puissan­
ce de celle avec laquelle on veut 
bien la comparer. La valeur d’un 
navire dépend entièrement de celle 
du navire qu’il doit rencontrer. L’u­
tilité d’une invention navale cesse 
entièrement lorsqu’une puissance 
étrangère en fait son profit. Nous 
voyons les types de navires actuels 
éclipser ceux des années précéden­
tes. Des millions sont dépensés cha­
que année par les nations, pour ac­
croître leur puissance navale. La 
rivalité aïgue des nations égalise la 
puissance de toutes. Un tel procédé 
est stupide.

UN PETIT CONGE
“On devrait donc poser cette 

question aux grandes puissances:
“Si, pendant l’espace d’une an­

née, chaque puissance cessait sa 
construction navale, est-ce que les 
intérêts ou la sécurité nationale de 
chacune en seraient affectés de 
quelque manière?

“Pourquoi ne prendrions-nous 
pas un chômage d’une année ,en ce 
qui concerne la construction de 
nouveaux naviées de guerre? Ma 
proposition est la même que celle 
que je vous soumettais Tannée der­
nière. Elle n’implique pas un aban 
don de l’organisation navale. Les 
finances de chaque nation en béné- 
ficieraicnt.'Pas une marine ne su 
Lirait un affaiblissement quclcon 
que. Je fais appel à toutes les na­
tions indistinctement, et particuliè 
renient à notre grande voisine de 
la mer du Nord. Laissez-moi dire 
une bonne fois sans réserve et com­
bien j’apprécie le ton calme et mo­
déré qui a marqué la dernière dis­
cussion navale allemande. L’Alle­
magne et l’Angleterre oni la con­
viction que c’est le désir de chacu­
ne de maintenir la paix.”

M. Churchill parle ensuile du pro­
gramme naval anglais. 11 déclare 
que rien ne s’est produit durant 
Tannée qui soit de nature à altérer 
les programmes numériques soumis 
en 11)12, qui consistaient à assurer 
au bout d’une période de six ans, 
la construction de 25 dreadnoughts 
britanniques.

A ce total deux navires seront a- 
joutés pour chaque navire supplé­
mentaire mis en chantier par l’Alle­
magne.En j>us de cela ,vicndront les p r

UN EAUX DILEMME
II examine trois objections plau­

sibles, en commençant par la dé­
fense concernant les navires des 
colonies.

Ou bien, dit-on, notre programme 
de 69 p.c. de supériorité est suffi­
sant où il ne Test pas. S’il n’est pas 
suffisant, et si vous te démontrez, 
nous l’augmenterons. S’il est suffi­
sant, les navires des colonies sont 
superflus et par le fait même ex­
travagants et entraînent des dépen­
ses inutiles.

On ne peut s’attendre à ce que 
TAngleterer porte seule, à perpétui­
té le fardeau de la défense navale. 
L’Angleterre fait maintenant son de­
voir et au-delà; mais elle se trouve 
en présence d’une activité inouïe 
dans les chantiers des autres pays 
d’Europe, ce qui la force à des ef­
forts encore insurpassés en temps 
de paix.

Son argument c’est que la présen­
ce d’une puissante marine sur le 
théâtre des événements décisifs est 
la meilleure sauvegarde de la paix 
et de la sécurité de tout l’Empire. 
Il est possible aujourd’hui et pour 
quelque temps encore, en faisant 
des arrangements spéciaux; de déta­
cher de fortes escadres vers toute 
partie de l’Empire qui pourrait être 
menacée. Mais si la menace s’éten­
dait outre mesure, cette faculté ces­
serait. Il*faut donc, que les domi­
nions d’outre-mer fassent des ef­
forts pour leur propre sécurité, 
SOIT PAR LA CREATION DE MA­
RINES LOCALES ou, ce qui serait 
préférable, en augmentant la force 
de la marine impériale, qui pourrait 
ainsi redevenir assez mobile pour 
pouvoir envoyer ses escadres par le 
monde entier. Les marines des do­
minions ne peuvent entrer en ligne 
de compte dans la situation europé­
enne. Les dominions doivent être 
absolument libres comme nous. 
C est à eux de choisir la méthode 
de leur développement naval, de dé­
cider si leur aide sera en sus du 
programme anglais ou si elle devra 
soulager le fardeau du contribuable 
anglais.”

UNE ESCADRE IMPERIALE

150,000 verges à % et aux % de leur valeur

A propos des trois dreadnougtits 
canadiens, M. Churchill esquisse le 
programme suivant :

Avec ces trois cuirassés joints à 
celui de la Nouvele-Zélande et à ce­
lui de la Malaisie, nous nous propo­
sons de former une escadre de cinq 
grosses unités de vitesse uniforme 
qui s’appellera Tescadre impériale. 
Cette escadre sera stationnée à Gi­
braltar, d’où elle pourra rayonner 
sur tout l’Empire, dans les périodes 
suivantes:

Elle uourra être à Halifax en 5 
jours; à Québec en six jours; à la 
Jamaïque en neuf jours; sur la Cô­
te Sud-Africaine en douze jours, à 
Cape-Town en treize jours. A Alex­
andrie en trois jours; à Sydney, N.- 
G. S., en vingt-huit jours; en Nouvel­
le-Zélande en trente-deux jour»; à 
Hong-Kong en vingt-deux jours et à 
Vancouver en vingt-trois jours.

En temps de paix, cette escadre 
unirra croiser dans les eaux de tout 
l'Empire et visiter les colonies.

“Mais, dit-il, nous ne pouvons 
contrôler les décisions de£ domi­
nions qui sont absolument libres de 
faire comme ils l’entendront.”

Plus loin, M. Churchill varie un 
peu ce programme. 11 dit que, au 
lieu de construire cette année, trois 
cuirassés d’cscadre et un croiseur 
cuirassé, comme les années précé­
dentes, il se propose de faire cons­
truire quatre unités de même type 
que les croiseurs cuirassés colo­
niaux; ce qui constituerait une es­
cadre de neuf unités homogènes 
construite pour l’Empire en 1913.

Quant au programme pour 1914, 
il ne croit pas que l’Allemagne ait 
l’intention de changer ses plans ; 
si elle veut les changer, elle n’a qu’- 
à le dire. 11 faudra aussi tenir comp­
te des mises en chantier par la 
France, la Russie, l’Autriche et l’I­
talie. Mais H ne prévoit pas de dif­
ficulté de cc côté-là. Il ajoute : 
“L’influence de l’Angleterre et de 
l’Allemagne agissant de concert 
pour le maintien de la paix serait 
incommensurable. Je suis convain­

que la période aride que nous

Londres, 27. — Après le discours de 
M. Churchill, Philip Morrell, député 
libéral de Burnley, a proposé la ré­
solution que voici:

Tout en appréciant favorablement 
le généreux désir exprimé par les 
“dominions” de coopérer à la défense 
navale, aucune démarche ne devrait 
être faite en vue d’accepter ou de re­
commander une manière quelconque 
de réalisation avant que la question 
ait été soumise à l’étude et à l’appro­
bation de cette Chambre.”

Le député a ajouté que la mesure 
proposée ne soulagera pas le contri­
buable britannique de Timpôt qu’il est 
obligé de payer, mais il exonère le 
premier lord de l’Amirauté de toute 
intention de se mêler aux intrigues 
des chancelleries.

En terminant, M. Winston Churchill 
a dit:

“Je n’ai jamais dit que je traçais 
un programme particulier. Quand M, 
Borden est parti d'ici, je ne savais 
rien de ce qu’il avait l'intention de 
proposer au parlement canadien.”

----------- ♦-----------
Grande excursion

— pour l’Ouest Canadien

Mardi prochain, 1er avril, M. 
Tabbé J. A. Ethier, missionnaire co­
lonisateur pour TAlberta Centre, se 
mettra en route pour Vègreville et 
les environs. Départ de la Gare 
Windsor à 10 heures 30 p.m.

Tout annonce qu’un grand nom­
bre de compatriotes profiteront de 
l’avantage d’une excursion conduite 
personnellement en char touriste di­
rect et sous la direction d’un mis­
sionnaires des mieux renseignés.

La majorité des colons se diri­
gent vers Edmonton, Vègreville, 
Saint-Paul des Métis, Lac Froid, 
Lac la Biche, Lac Orignal, Grandin 
et autres fertiles endroits de l’Al­
berta Centre.

A cette occasion les compagnies 
de chemin de fer Canadien Nord et 
Canadien Pacifique, auront en vi­
gueur des taux réduits, et les per­
sonnes désirant prendre part à 
cette excursion, devrant s’adresser 
immédiatement au Révérend J. A. 
Ethier, 306 Saint-Antoine, qui sera 
à son bureau toute la semaine, ex­
cepté samedi, le 29 avril.

----------- ------------

La déclaration 
ministérielle de 

M. Barthon
LA QUESTION DE LA REFORME 

ELECTORALE SERA RESOLUE 
PAR UNE TRANSACTION. — LE 
SERVICE DE TROIS ANS SANS 
DISPENSES. — VOTE DE CON- 
FIANCE PAR 325 VOIX CONTRE 
162.

Il est assez facile de marquer de bas prix, mais il n’est 
pas aussi facile de vendre à de tels bas prix les marchandises 
les plus en demande. C’est ce qui rend notre vente si 
remarquable. Vous ne pouvez avoir, nulle part ailleurs, des 
marchandises lavables d’aussi bonne qualité aux prix aux­
quels nous les offrons pour demain.

Quel que soit ce que vous désirez pour une robe, nous

' ACHETEZ POUR LES BESOINS PRESENTS.

sommes assurés que vous le trouverez ici. Les plus nou­
veaux tissus et couleurs et les dessins les plus attrayants sont 
tous compris dans cct assortiment incomparable.

Les détails suivants vous donneront une idée de 
ce que sont les occasions, — nous vous conseillons de 
vous rendre à nos magasins demain et vous serez plus que 
satisfaites de ce que vous y achèterez.

ACHETEZ POUR LES BESOINS FUTURS.
VOUS EPARGNEREZ DE L’ARGENT.

Des Vendeurs Expérimentés seront à votre Disposition pour cette Grande Vente
VOYEZ L’ETALAGE DE NOS VITRINES

Une très belle marchandise, dans un grand 
de dessins à carreaux, à rayures, etc. Spécial

Guingan Ecossais Importé de 18c pour 14c
assortiment f4c

Suiting de Toile et Ratine de 75c
Marchandise superbe, largeur de 40 pouces, toutes les G.Q a 

couleurs. Spécial.......................................................................... %*

Guingan à Robes, 12 l-2c
Bonne qualité, choix de jolis dessins, pour le printemps, dé- ^ 

sirable pour robes d’enfants, robes de dames, etc. Spécial . . ' îs» •L

Imitation Soies “ Habutai ” Lavables
Beau coton fini soie, dans les nuances fashionables, une qualité se 

vendant régulièrement par toute la ville, à 29c et 30c. Spécial 23 c

r
Un spécial 

d’une heure
de 8.30 à 9.30 hres

Valeurs jusqu'à 25c p. 14c

Voiles à Patrons
Un tissu très en vogue pour cette saison, belle qualité, avec jolis 

dessins et effet de bordure. Valeur régulière de 65c. Spécial 49c

Ratine Unie et de Fantaisie
La grande demande pour cette marchandise nous fait prédire que 

ce sera Tétoffe la plus en faveur. Nous offrons pour cette vente K! Cl 
un lot de ratine dans les plus belles couleurs à 35c, 39c, 49c et X*

Notre Leader
CREPON PLISSE, choix de plusieurs couleurs, telles que bleu-pâle, 

bleu Alice, cardinal, blanc, rose, marine, drab, mauve, etc. Va- "S Æ 
leur régulière de 25c. Tant que le lot durera, à......................

r:

Indienne.................................
Chàlys, avec effet de bordure
Duck hollandais rayé............
Mousseline française............
Organdie de couleur............
Mousseline à bordure............
Guingan anglais..................
Guingan à tabliers.................
Suiting Diagonal..................
Valeurs jusqu’à 25c pour ..

N. de la R. — Nous avons donné 
brièvement avant-hier les grandes 
parties du programme politique de 
M. Barthou, président du conseil, 
successeur de M. Briand. Voici des 
détails plus complets que nous 
transmet le télégraphe:

Paris, 25 mars. — M. Barthou, 
président, du conseil, a lu aujour­
d’hui à la chambre, dont presque 
tous les membres étaient présents, 
et devant des tribunes bondées, la 
déclaration du gouvernement. En 
vcici les traits essentiels:

La question dominante est la né­
cessité d’assurer la défense natio­
nale. Le gouvernement demande le 
rétablissement de la loi de trois ans 
de service militaire, mais sans dis­
penses. Il en résultera de lourdes 
charges; cependant il est convain­
cu que le patriotisme du pays les 
fera accepter..... (Applaudisse­
ments.)

On augmentera les armements qui 
seront à la hauteur de toutes les si­
tuations et on développera les ports 
militaires.

Au cours des événements récents 
la France républicaine montra son 
attachement à la paix, mais il est 
impossible de renoncer à des et- 
forts pouvant seuls maintenir la 
protection des intérêts, la dignité 
et la sécurité de la France car ce. 
serait une trahison.

Il préconise l’union de tous les 
républicains.

Le gouvernement va s’efforcer de 
la réaliser.

Il dit que le conflit entre la 
chambre el le sénat au sujet de la 
réforme électorale Uc profiterait 
qu’aux adversaires de la républi­
que et qu’une transaction doit ÿ 
mettre fin.

Le gouvernement fera appel à 
Tesprit politique du sénat pour ac­
corder la représentation équitable 
des minorités avec le principe ma-

GUINGAN A TABLIERS, 
avec ou sans bordure, largeur 
de 36 pouces. Valeur régulière 
de 12%c. Pour une ^ 3-4^ 
heure seulement . . ® '*«*'

Quantité limitée à 10 verges,
^ pour chaque client. ^

CORDE BEDFORD, paraît aussi bien que le Bedford de laine, en 
rose, bleu pâle, noir, fauve, etc. Valeur régulière de 35c.
Spécial..............................................................................................

CREPE WINDSOR POUR KIMONOS, la vraie marchandise pour 
kimonos, en bleu-pâle avec fleurs, effet de bordure, etc., garan- ^
ti pour se bien laver et ne se repassant pas. Spécial..............

Valeurs jusqu’à 15c pour 7k

7Jc

14c
Un spécial

d une heure
de 9.30 à 10.30 hres

Indienne canadienne...................
Mousseline française de couleur
Mousseline Madras.....................
Delaine de couleur.......................
Valeurs jusqu’à 15c, pour .. ..

Linon Verona, Tusson fini 
soie, soisette anglaise, avec bor­
dure, 40 pouces de largeur. Va­
leur de 25c et 35c la verge. Pour 
une heure seulement . .

N................................... CJ

VALEUR REGULIERE DE 18c
200 pièces de seersucker ou crêpé français, garanti pour se laver par­

faitement bien, ne se repassant pas, en drab, marine, bleu- ii Æ 
pâle, avec effet de bordure, etc. Spécial..................................  iL if C

Valeurs jusqu’à 15c et 18c p. 9c
Mousseline de fantaisie.................................................. ...
Guingan anglais......................................................................
Indienne anglaise....................................................................
Crêpé de fantaisie.............. .................................... . .’..........
Valeurs jusqu’à 15c et 18c, pour.........................................

Vente de Nouvelles Broderies

ti

-,

BRODERIE SUR LINON OU MOUSSELINE, avec entre-deux pour 
assortir. Largeurs de 1 à 4 pouces. Valeur de 7c, pour ç

BRODERIE SUR LINON OU MOUSSELINE, largeurs de 3 à 7 pou­
ces, avec entre-deux pour assortir. Valeurs de 10e et 12c, pour Sc

ENTRE-DEUX SUR MOUSSELINE SUISSE OU LINON, jolis des­
sins. Nous les vendons régulièrement 20c la verge. Pour ^ O

TROU-TROU OU PASSE-RUBAN, en mousseline suisse, linon ou 
batiste, toutes les largeurs, en 100 différents dessins. 11 2 ^ C 
Régulier 18c, à 20c. Pour....................................................... Afc

BRODERIE A CACHE-CORSETS, largeur de 18 pouces, sur linon 
ou mousseline, jolis dessins, avec passe-ruban pour assortir. 4 Qf» 
Valeurs de 25c à 30c la verge, pour.......................................... &■****

BRODERIE “ALLOVER”, 18 à 24 pouces de largeur, sur linon ou 
mousseline, pour blouses ou lingerie. Valeurs de 35c à 40c la 
verge, pour.................. .................................................................... “ ^

BRODERIE DE 47 POUCES, sur mousseline suisse, jolis 
dessins, brodée, 27 pouces de largeur. Valeur de $1.50 pour .. ®

BRODERIE A CACHE-CORSETS, 12 différents dessins, sur mousse­
line ou linon, avec passe-ruban pour assortir, largeur de 18 
pouces. Valeur de 40c la verge, pour .... .. .... .... ..

BRODERIE ALLOVER, sur linon ou mousseline suisse, jolis dessins, 
largeurs de 18 à 24 pouces. Valeurs de 50c à 60c la verge, 
pour..................................................................................................

BRODERIE DE 27 POUCES, sur linon ou mousseline, pour robes 
d’enfants, ou volants de robes. Valeurs de 55c à 65c la verge, CI g* 
pour..................................................................................................

BRODERIE DE 47 POUCES, sur “mull” brode, 27 pouces de lar­
geur, pour robes ou peignoirs, valeurs de 75c à 90c la verge, /l 
pour..................................................................................................v v

BRODERIE DE 27 POUCES, très jolis dessins, pour robes d’enfants, 
volants de robes ou peignoirs. Valeur de $1.50 la verge, pour 79c

BRODERIE DE 27 POUCES, pour robes ou volant de robes, brodée 
18 pouces de largeur, très jolis dessins. Valeurs de $1.75 ® 
à $2.00, pour............................................................................

. . . ijoritairc.
traversons se terminera un jour ou i problème n’est pas insoluble el 
loutre et mtUiu fin au ehapitie le i un commissi0n interparlementaire 
plus stup.de et le plus contre-nature p0urra lc résoudre. On enlèvera ain-
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de toute l’histoire de la civilisation 
européenne.”

Après quelques détails sur la mise 
au rancart des vieilles unités, à 
mesure qu’eles sont remplacées par 
do nouveaux types, M. Churchill 
porte du nouveau système de chauf­
fage au pétrole, des approvisionne­
ments de pétrole, de la flottille d’hy­
dro-aéroplanes et dit que l’Angle­
terre devra sc construire de grands 
dirigeables; mais, que, pour le mo­
ment, ces derniers engins ne pour- 
. aient exercer aucune influence dé­
cisive dans une guerre.

L'amirauté s'est engagée à prêter 
des canons aux grands paquebots 
anglais avec des canonniers d'expé­
rience qui leur permettraient de se 
défendre contre des navires mar­
chands armés par l'ennemi.

Et il termine par une période sur

si aux partis extrêmes une arme 
meurtrière et l’occasion de coali­
tions dangereuses.

Le gouvernement s’efforcera de 
faire aboutir les projets de défen­
se de l’école laïque contre les ou­
trages, les campagnes, les manoeu- 
M'es intolérables et il serait dange­
reux de ne pas assurer ta sécurité 
des instituteurs.

Lc gouvernement maintiendra le 
crédit de la France à l’intérieur 
comme à l’extérieur; il assurera l’c- 
quilibre du budget et soutiendra 
l’impôt sur le revenu.

Il s’efforcera de faire prévaloir 
jà l’étranger l’esprit de conciliation 
et de haute impartialité donl il est 
lui-même anime; il restera fidèle à 
son alliance avec In Russie et à soh 
entente avec l’Angleterre: il con-

s a ne es pour le. règlement pacifique 
du conflit balkanique.

“Nous voulons servir la France 
et la démocratie avec l’appui con­
fiant des républicains. Applaudis­
sements.

M. Franklin-Bouillon, députe de 
Seine-et-Oise, développe alors son

l’union des républicains s’est décla­
rée favorable au statut des fonc­
tionnaires et à la loi d’amnistie mais 
qu’il doit auparavant discuter la 
question de la défense nationale 
que justifient les armements étran­
gers.

Quant à la loi de trois ans, M. Mas-
interpellation sur la composition se la accepte, 
du ministère; il lui reproche la par- Le gouvernement est convaincu 
lie!nation de M. Thierry, le non-'que, seule, la loi de trois ans peut 
veau ministre des travaux publics, ! assurer la dignité et l’honneur de 
oui n’a lias voté la séparation des i la France. — La droite et le centre 
Eglises et de l’Etat et qui est hostile applaudissement

i.*/..*»» » w v i a x 11 py I t. V. I 1 V* 4 I il m.  ̂ •• - • i------------~ .

tinuera. d» coou«s>u- av**» 'îas puiîtLlans un but de ccwu»lUtùm; que un vote de confiance pour le gou

à l’impôt sur le revenu; il dit que la 
déclaration est vague, qu’elle ne 
parle ni du statut des fonctionnai­
res ni de l’amnistie.

M. Violette, député d'Eure-et- 
Loir, reproche à M. Massé, ministre 
du commerce et des postes, d’etre 
hostile à la loi de trois ans.

M. Barthou reprend la parole 
pour répondre h ces interpellations.

Il répond que c’est lui qui a fait 
ppel au concours de M. Thierry

M. Barthou continue en disant 
que le vole du sénat au sujet de la 
réforme électorale n’exclut pas la 
représentation des minorités el 
qu’une transaction est possible ; 
pour lui, il défendra énergique­
ment l’école laïque en sa qualité de 
ministre de l'instruction publique.

Il conclut en disant que le pro­
gramme du gouvernement eut un 
programme de défense nationale et 
d’action républicaine; il demande

ARGENT PRÊTÉ SANS INTÉRÊT
Notre brocMte PROSPECTUS vous dira comment

Nous l’adressons franco sur demande

La Caisse Hypothécaire Limitée
CHAMBRE 307, 103 ST-FR.-XAVIERPhone Main 2175

vernemeut.
La droite, le centre, qüèlques 

bancs de gauche applaudissent; les 
socialistes unifiés restent silen­
cieux.

La séance a été levée.
Au sénat, le président, M. Dubost, 

a adressé les condoléances dr- l’as­
semblée à la Grèce pour l’assassi­
nat du roi Georges.
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LA VIE SPORTIVE
Le grand champion belge a

vaincu le Cubain Vincent,
au Parc Sohmer, hier soir

LE NEGRE A ETE TOMBE PAR CONSTANT LE MARIN EN 30 SE­
CONDES PUIS EN 42 MINUTES APRES UNE LUTTE DE TOU­
TE BEAUTE. — LE CUBAIN EST DOUE D’UNE FORCE EXTRA­
ORDINAIRE. — CAZEAUX CO NT RE CUTLER.

Après avoir été tombé pour la pre­
mière fois en moins d’une minute, le 
cubain Ilia Vincent a fait excellente 
figure contre Constant le Marin hier 
soir au Parc Sohmer ou près de 
8,000 personnes s’étaient rendues 
pour assister à la rencontre de ces 
deux merveilleux athlètes.

Constant a prouvé une fois de plus 1 excitante,les épaules du nègre étaient 
hier soir qu’il était digne de reucon- i collées au tapis au moyen d'un ci- 
trer Frank Gotch pour le titre de seau de tête.
champion du monde en tombant Vin- j Vincent est certainement un bel 
cent, d'abord en 30 secondes, puis | athlète, il a des muscles d’acier et 
en 42 minutes. une résistance extraordinaire mais il

Vers 9.45, on annonça le match j n’est pas ^ caubre de Constant qui

furent témoins de très beaux coups 
de lutte. Constant n’eut pas la tâ­
che facile, car le Cubain se montra 
plus prudent qu’au début et mit 
même le Marin en danger, maie la 
force prodigieuse du champion belge 
eut raison des prises effectives de 
Vincent et après 42 minutes de lutte

Le Grand Euchre 
de la Casquette

C’est ce soir qu’a lieu le 
grand euchre de l’Association 
de la Casquette, à la salle Stan­
ley. Cette soirée sera l’événe­
ment chic par excellence de la 
saison et nous conseillons 
aux personnes qui désirent s'a­
muser et entendre de la belle 
musique de se rendre à la salle 
Stanley, ce soir.

A la salle de 
quilles Electra

L. BRUNET A PRIS LA TETE DE 
LA CLASSE B, AVEC 255, DANS 
LES PARTIES SIMPLES.— STAN­
DARD CONTRE RAILROAD BLEU 
CE SOIR.

A mesure que le tournoi de quilles 
qui se dispute à l'Electra, 568 Sainte 
Catherine-Est, approche de sa fin, les 
joueurs font preuve de plus d’émula­
tion encore et de plus d’adresse. De 
très jolies parties ont été jouées hier 
comme on le verra par le compte ren 
du ci-dessous. Ce soir, ce sera une des 
plus grandes séances du tournoi de 
championnat. Les Standard, cham­
pions de la Montreal Bowling Associa­
tion (Classe A) seront aux prises avec 
les R. R. M. ('. A. ( Bleui champions 
de la même association •'Classe B).

Dans la classe B, hier soir. !.. Bru­
net a brillamment joué et «’est- classé 
1er pour les parties simples avec 255.

Résultats d’hier :

on
Vincent-Constant. Le Cubain péné­
tra le premier dans le rond ; on lui 
lit une chaleureuse ovation, ainsi 
d’ailleurs qu’à Constant qui vint s’as 
seoir une minute après. J. B.Bour­
que remplit les fonctions d’arbitre 
avec son impartialité et sa compé­
tence bien connues.

L'engagement entre les deux hom­
mes fut extrêmement vif. Bn moins 
de 15 secondes. Constant fut pro­
jeté au tapis par un tour de hanche 
en tete, tout comme Bohl Abu, il y 
a huit jours. Vincent n’avait cepen­
dant pas été assez vif pour Cons­
tant qui reprenant instantanément 
son sang-froid, se dégagea, glissa ep- 
fre les bras du Cubain reprit le des­
sus e( écrasa les épaulf-S de sou ad Pr''s depuis 
versaire sur le tapis. ; ^res furent

est sans contredit le meilleur hom 
me encore vu sur la scène du Parc 
Parc Sohmer.

Les rencontres 
été intéressantes : 
tombé Blanchard

préliminaires out 
Saint-Louis a 

en 8 mins., par 
une prise de fourche et une ceinture 
tourbillon, genre Hackenscbmidt, de 
glorieuse mémoire. Il a complété 
sa victoire facilcrr ent, en 5 mins.

Ménard a dû abandonner, Souffrant 
de l’épaule gauche, au cours de sa 
lutte' avec 'William Du'ehéshé. ' U’est 
bien regrettable, car Ménard avait 
prouvé dans les vingt premières mi­
nutes qu’il a une très remarquable 
vigueur et qu’il a fait de grands pro- 

. — ujj mois. Ces reneon-

Dans le monde 
du baseball et 

de la crosse
BASEBALL

Cinq équipiers des Royals se sont 
rapportés hier au camp d’entraîne­
ment de Charlottesville. Ce sont Bet- 
eher, Esmond, Demmitt, Irving et 
English.

Juste au moment où les joueurs al­
laient se mettre à la pratique, un ora­
ge s’abattit et força nos hommes à 
retourner à leur hôtel.

Shaw, une recrue de Griffith, s’en­
traînera avec les joueurs du club 
Montréal à Charlottesville

_____ _____ „_ , très bien arbitrés par
Le premier engagement avait été de, Beauchamp.

30 secondes. | La semaine prochain, les habitués
Après un repos de dix minutes, 

deux hommes se retrouvèrent

Une dépêche de New-York annon­
ce que Jim Thorpe recevra son congé 
de McGraw. L’Indien n’est pas un 
joueur capable de figurer avec les 
majeurs.

EQUIPES DE CINQ HOMMES. 
Lamontagne ( Classe B ) .

Marcil................................ 142
Vincent.............................. l'JO
Allard................................ léO
Lambert. 
Egan... ..

116
1*!>

134
168
IL
1«H
212

145
169
•68
1*3
214

843 S19 838
Grand total, 2.530.

National ( Classe B ).
Gauthier.................  181 16e 174
Madgin..................   166 129 179
St-Martin.......................  163 159 181
Bougie............................... 158 198 213
Brunet............. ... ........... 172 139 182

S10 793 929
EQUIPES DE DEUX HOMMES. 

(Tasse B.

les 
eu

présence.
Ce deuxième engagement fut de 

plus longue durée et les spectateurs

du 1 aie bobiner auront l’occasion de | McMillan, l’avant-garde des Ro-
lux nriflPK0Ufvc?XTf’tyT/î!1 a,1ZrHUX 1 chester’ refuse dc pour un sa-
ca'roP dans un Ultlcr de £’hl~ laire moindre de $500 par mois,cago, aans une lutter au genre libre, ^
deux dans trois, à finir.

Au tournoi du Canadien

B. MEUNIER A PRIS LA PREMIE­
RE PLACE DANS LA CLASSE 
DES LIGUES CANADIENNE ET 
COMMERCIALE.— LE CONCOURS 
TIRE A SA FIN.

Le tournoi de quilles aux allées du 
Club Athlétique Canadien tire à sa 
fin, car dans cinq jours, c’est-à-dire, 
lundi prochain, le concours se termi­
nera. Les joueurs inscrits n’ont donc 
pas de temps à perdre et il leur fau­
dra se hâter d’obtenir des résultats 
élevés s’ils désirent entrer dans les 
argents. Durant les trois derniers 
jours la salle ne s’est pas vidée, dès i mm

Lavallée, L. Lavallée, Mlle Alice 
Grenier, de Shawinigan Fails, Béa­
trice, Laperrière, Eugénie Tremblay, 
E.^ Clermont, Alexina Dancoste, Cu- 
üette Eclair, Laura Clermont, Dame 
Arthur Clermont, MM. F. Lavigne, 
Donat Dubê, Jos. Lavigne, père, M. 
et Mme P. P. Roch, H. Lavigne et 
John Lavallée.

Les prix offerts pour la partie de 
cartes ont été gagnés par Miles Exil- 
iia Lavallée, Alice Grenier Dames 
Pierre Paul Roch, J. H. Bouchard 
O.- lour ; MM. B. Dufort, A. Picard 
E. Lavigne, Latour, père, Jo = . Cler­
mont, A. Latour, J. H. Bôucnard et 
Pierre Paul Roch.

Les personnes suivantes qui se 
sont fait entendre au piano : MU-s 
Beatrice Laperrière, Alice Grenier, 

Osw. Favreau, H. Roy, Mlle

Le gérant du club Toronto semble 
satisfait d’Herbert, le lanceur du club 
Ottawa, de la Ligue Canadienne, Tan 
dernier.

T ouverture le. matin, les. joueurs se | Blanche Dufort, Mme Latour et MM.’
mettaient à l'œuvre et s'appliquaient 
à faire valoir leur Lalibertê. Des ré 
sultats satisfaisants ont été obtenus 
jusqu’aujourd’hui mais les plus 
grands nombres de points seront en­
registrés dans les derniers jours.

Hier, une surprise désagréable a 
été causée à M. Montesano, qui me­
nait dans - la classe des ligues Cana­
dienne et Commerciale. M. E. Meu­
nier, qui avait joué de malchance de­
puis l’ouverture du tournoi s’est 
montré à la hauteur de sa position 
et a pris la tête dè cette catégorie 
avec 255 points, soit 29 points de 
plus que M. Montesano. Les autres 
concurrents sont toujours en même 
position mais plusieurs, d’entre fux 
ont promis de faire mieux.

Voici le classement des concurrents 
jusqu’à date :

M. B. A.
J. B. Pelletier ................... . ..1... 267
N. Labelle .................... ...... 246
Vachon .................. ...... ...... ...... 246
H. A. Foucher........ ...................... 234
P. Bouliane ....................................  202
LIGUES CANADIENNE ET COW- 

MERCIALE
E. Meunier.......................................  255
B. .Montesano ... .,. .............. 236 1 Lafontaine,
J. A. Lambert.
L. Chaput..........

Jimmy Archer, des Cubs, exige 
$7,000 avant de se mettre à la pra­
tique.

Frank Chance a déclaré que son 
club ne comptera pas plus de 21 
joueurs après le 15 mai. Green, Hoff, 
Stump, Priest, Martin, Harbison er 
Barry seront probablement affermés 
à des clubs de la Ligue Internatio­
nale.

Walter Johnson s frappé la balle à 
une distance de 481 pieds au cours 
d’une pratique à Charlottesville. Le 
record mondial était, détenu par Ed. 
Walsh avec 419 pieds %,

H. Clayton. . , 192 189 189— 570
W. E. Birtles. . . 146 1.3 159 - 498

338 382 348—1,068

P. Bougie. . . . 181 155 î 93— 529
L. Brunet. . . . 175 194 181 — 550

356 349 374— ,079

I. Orr........... 170 153 175— 498
F. Cürran............. 172 157 164— 487

342 304 339— 985
H. Armstrong. ... 144 125 160— 429
E. H. Quinn. . . . 201 156 164— 521

345 281 324— 950

J. G. N. Racicot. 160 166 163— 489
J. L. R. Racicot. 128 127 109— 364

ELARGISSEMENT DE L’AVENUE DU PARC ET D’UNE PARTIE DE 
L’AVENUE VAN HORNE, POUR LA CONSTRUCTION D’UN “SUB­
WAY” SOUS LA VOIE DE LA COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER 
DU PACIFIQUE CANADIEN OU LA DITE VOIE TRAVERSE L’A­
VENUE DU PARC, ENTRE L’AVENUE VAN HORNE ET LA RUE 
LANNES.

288 293 372— 853

INDIVIDUELLES.

La Cité de Montréal, par ses procureurs soussignés, donne par les 
présentes avis public que, mercredi le 2 avril 1913. à 10 heures 30 de l’a­
vant-midi ou aussitôt que Conseil pourra être entendu au Palais de Justice, 
en la Cité de Montréal, Cour Supérieure, division de Pratique, chambre 31, 
en vertu des pouvoirs à elle accordés par les dispositions de TActe 62 Vic­
toria, chapitre 58 et amendements audit Acte (charte de la Cité de Mont­
real), présentera par le ministère de ses dits procureurs à la dite Cour Su­
périeure de la Province de Québec, siégeant dans et pour le district de 
Montréal, ou à aucun des Honorables Juges, de la dite Cour, une requête 
demandant à la dite Cour ou à aucun des Honorables Juges d’icelles, de 
nommer en vertu de la dite loi 62 Vict. ch. 58 et amendements à icelle 
(charte .de la Cité de Montréal) et àla suggestion des parties intéressées 
a la dite expropriation à ^exclusion de la Cité, deux personnes com­
petentes et désintéressées pour agir en qualité de Commissaires en 
expropriation conjointement avec Tun des Recorders de la Cité de 
Montréal, comme Président et deux des estimateurs de la Cité 
nommes par la Cité, pour ieeux les dites deux personnes nommées 
par cette Honorable Cour, le Recorder et les deux estimateurs de la Cité 
former un Bureau de Commissaires en expropriation dans le but de cons­
tater et déterminer, conformément au dit acte 62 Victoria, chap. 58 et ses 
amendements, la compensation ou indemnité à être payée aux propriétaires 
des bâtiments, terrains ou immeubles ci-après désignés, que la Cité a le 
pouvoir et est autorisée d’acquérir en vertu du dit acte et de ses amende­
ments, 62 Vict. chap. 58 (charte de la Cité de Montréal), suivant les Or­
dres de la Commission des Chemins de Fer du Canada donnés aux dates 
suivantes:— Le 6 mai 1910. portant le No. 10455, le 27 février 1911, por­
tant le No. 13085, le 24 avril 1912, portant le No. 16359, le 15 avril 1912. 
portant le No. 16504, le 21 novembre 1912, portant le No. 19049, en confor­
mité avec un rapport du Bureau des Commissaires de la Cité de Montréal 
en date du 7 mars 1913, adopté par le Conseil de la Cité de Montréal, le 10 
mars 1913, recommandant d’après le plan en expropriation l’élargissement 
de 1 Avenue du Parc et d’une partie de TAvenue Van Horne pour permettre 
la construction d’un “subway” sous la voie do la Compagnie du Chemin de 
fer du.Pacifique Canadien où la dite voie traverse la dite Avenue du Parc, 
entre TAvenue Van Horne et la rue Lannes, et de faire toutes autres cho­
ses et remplir tous les autres devoirs imposés aux dits Commissaires uar 
la loi. ‘ r

Les terrains à acquérir, tels que mentionnés ci-dessus sont les sui­
vants, savoir:—

A. E. Gosselin, Ose. Pelletier, J. H. 
Lavallée, Osw. Favreau et Johnny 
Lavigne ont chantés. MM. âug. La­
voie et Dumontier ont intéressé les 
personnes présentes par leur jolie dé­
clamation, M. Lavoie a dit “La ro­
be” et M. Dumontier “l’Amour”.

Cette soirée a été un véritable suc­
cès et tous ceux qui y ont pris part 
sont retournés enchantés.

Le club Meilleur organise un euchre 
pour le jeudi, 3 avril prochain, à ia 
salle Nationale, coin Ste-Oatherine 
Est et Montcalm. Les billets s’en­
lèvent rapidement et tous les amis 
du club qui désirent prendre part à 
ce euchre devront se hâter de se mu­
nir de leur carte dès maintenant. 
Nous en reparlerons.

Le président McAleer, des Red Rox, 
a retourné les lanceurs A. Watkins et 
’’Red” Ainsworth au club de Youngs­
town, Ohio, et Joe Martina, au club 
de Beaumont, de la ligue du Texas.

Viger A. A. A.
TOURNOI DE POOL 

Les quatre équipes de pool de TAs- 
sociation Viger comptent vraiment 
des fameux joueurs de pool, puisqu’à 
chaque dimanche, jour des rencontres 
de bons amateurs de ce jeu favori | 
s'empressent de se rendre aux salles ! 
de l’association pour les applaudir. 
L’équipe du capitaine Massicotte, le 

se trouve en tête des

Les Highlanders doivent se mesurer 
de nouveau aujourd’hui avec le Je •- 
':c-v Y^’ c’e .la ''sue Internationale, 
et Bal (hase ;ouera au deuxième bu..

, ;,eJ5°rt en £l;t jeté- le c]ub * base- 
Ottawa s entraînera ce printemps 

a ort Wayne. Indiana, la ville que 
onaughnessy a rendue célèbre Ta 1 
dernier, en remportant le champion 
nat de la Ligue Centrale.

$23 | quatre clubs, c’est à cette équipe, si 
222 ; celle-ci continue à triompher, que la

A. Jodoin ....................................... 216 | direction offrirg une magnifique tro-
A. Bolduc.......................................... 206|phée et un superbe prix au meilleur
E. Vincent ... .......... ......... ...... ... 202 J joueur ; si nous signalons la dernière

j rencontre du Lafontaine avec le BigLIGUE DES ASSURANCES
T. Racicot ......................................  223
J. H. Bédard.................... . ...
R. Ranger........ .... .......
Newman........... ......................... .
A. Boucher      ..................... 208
A. Binette .......... . ...... .........  ... 207
C. McGunn .... . .................... .. ...
S. Boivin ........................................

LIGUE DES IMPRIMEURS

La grande ouverture de la Ligue 
Canadienne aura lieu le 7 mai, alors 
que les Sénateurs se mesureront avex; 
les porte-couleurs de Brantford.

CROSSE
Oon Jones et Lionel Yorke partiront 

aujourd hui pour venir dans TEst afin 
de rencontrer les magnats du Big Four 
pour former une commission de crosse 
Les deux émissaires dc TOuest seront 
rejoints, parait-il, prochainement, par 
un. représentant des New-Westminster 
qui ne pourra partir le même jour que 
les délégués des clubs Victoria’ et Van­
couver.

220
214
213

205
202

Four nous constatons qu’il lui a ad- [ 
ministré une défaite par le résultat | 
de 54 à 51. L’équipe

L’intontic

Davignon ............................. ......... 252
Biron............................  ........
Dupuy...................................... .......... 205
Houghton............................... .......... 200

THEATRES ET CAN.FOUNDRY
W. Lanctôt ........................ .........  225
E. Provost............................. .......... 225
P. Chapman......................... ......... 210
J. Tremblay ........................

NOVICES
J. A. St-Pierre .................. ..........  259
P. J. Mahoney..................... .......... 256
D. Levesque..........................
C. Mahoney .........................
J. Oharbpnneau....................
F. Charbonnier ................... .......... 205

ion de Con Jones est de sug- 
du caDitaine]Snr®r^U'Une limite du salai™ soit 

|Michaud, le Viger, comménce à s’a- 1 resToueu^'f ^ ]e Cal}ada.’
| percevoir qu’il faut essayer à faire Tan dernier testent ^ t
I essuyer des défaites au Lafontaine l(,s. * U la ProPrlete d wel-
J pour les joutes qu’il lui reste à jouer; _____
; s’il veut occuper Ta première place. 1 . v. 1 .. ,
Dimanche prochain, le Big Four ren- L't s(’ '•“Placera plus spé-

leontw.ro i» naiement pour reernter des joueurs
dans 1 Est. On dit que Cornxvall sera

Le club Meilleur

jsa pépinière de prédilection.
contrera le Viger.

EUCHRE — BALL 
Le premier grand Euchre-bal de cet­

te association aura lieu jeudi le 3| 11 a été annoncé, hier, que M. Alex 
avril prochain à la salle Stanley, ; Bannerman a envoyé la demande d’ad- 
sous le patronage d’honneur de M. j mission du club de crosse Capital dans

Classe A.
E. Pelletier . . . . 182 204 109—576
N. Labelle............... 178 183 182—543
P. Boulianne. . . . 162 178 148—488
L. St-Martin. . 177 126 167—470

Classe B.
F. Curran. . . . . . 167 165 183-515
A. Deschamp. . . . 189 213 146—548

PARTIES SIMPLES
Classe C

A. Weils...................
L. A. Howard ..... "V-~- ..... 222
L. Brunet .............. ..... 255

POSITION DES CONCURRENTS

EQUIPES DE CINQ HOMMES 
Classe A

Crescent............................................ 254?
Canadien.......................................... 2519
M.A.A.A. Rouge ..............   2431
Ottawa............................................. 2323

Classe B
National........................................... 2562
Lamontagne.................................... 2530
Electra ............. ........... . j............ 2400
Strachan.......................................... 2361

Classe C
Canadian Oar Co.......................... 2350
La Patrie........................................  2148
Witness ........................................... 2101
Royal Queens ............................ 2063

EQUIPES BE DEUX HOMMES 
Classe A

Bouliane et Vachon ..................... 1086
Archambault et Pinard................ 1064
Meunier et Foucher ..................... 1059
Surgeon et Wells........................... 1051

Classe B
Montesano et Chaput ................. 1170
Bougie et Brunet........................... 1079
Clayton et Birtles......................... 1068
Duprê et Reid................................. 1011

Classe O
Trudeau et Bédard........................... 970
Alguire et Wells.......................  ... 921
Beveridge et Coupai... 
Mahoney et Mahoney.

909
887

Classe A

Louis Payette, ex-maire de Montréal, 
président honoraire de l’association. 
Les amis de l’association Viger de­
vraient ne pas manquer d’assister à 
cette soirée qui sera l’événement 
sportif de la saison. Le programme

la 1). L. A. Le magnat a refusé de cor­
roborer cette nouvelle.

11 après les dires des magnats qui 
ont assisté à la dernière réunion de la 
N. L. U., il est fort donteux que cette

de la danse sera des plus intéressants j organisation puisse aller de Tarant, le 
et des plus agréables. L’orchestre ; fcintemps prochain.
Desjardins ne manquera pas de s’at-

Le club Meilleur faisait, dimanche 
soir, l’inauguration de ses nouvelles 
salles, au No 1234 rue Ontario Est. 
Pour l’occasion, les officiers et les 
membres du club avaient organisé 
une soirée de euchre, de danse et d’a­
musements divers tel que chant, dé­
clamation, piano, etc.

Parmi les personnes présentes, on 
remarquait : M. et Mme J. H. La­
vallée et leur fils Henri : M. et Mme 
J. H, Bouchard ; M. Jos. Lavigne, 
John Lavigne, Osw. Favreau, M. et 
Mme Uld. Landry, M. Benj. Lavallée 
Uld. Lavallée, Emile Lavallée, M. et 
Mme Aug. Lavoie, M. S. Juneau,Eug 
Bénard, Eug. Jetté, Paul Clermont, 
W. Anderson, Ose. Pelletier, H. Roy, 
M. et Mme A. E. Goesselin, M. Eug 
Roy, Eug. Corneau, Art. Pelletier,1) 
Lafleur, M. Charbonncau, président. 
Su Boucanier, M. Maurice Gabias, 
président du Franc-Rieur, M. Dumon­
tier, président du Molière, M. Latour 
nrzsident de TAiA.A. St-Louis, Mme 
Latour et Mlles Eva et Laurette La­
tour. P. Latour, Jos. Morrow, M. 
et Mme Gour, M. Jos. Clermont,Art. 
Bellefleur, Mlle Blanche Dufort. Mlle 
Blanche Clermont, Ed. Oomo, Yvon­
ne Bellefleur, Exillia Lavallée, Aug.

tirer des applaudissements, vu que 
son chef monsieur Desjardins sera 
présent. Les prix du Euchre et du 
concours de danse sont nombreux et 
superbes.

REUNION SPECIALE 
Dimanche le 30 mars courant aura 

lieu dans les salles de l'association' 
une réunion spéciale, laquelle sera 
consacrée à préparer les derniers pré­
paratifs pour le prochain Euchre-bal.

BASEBALL—CROSSE 
Il est tout probable que M. T. La- 

fond, ancien capitaine du club de 
baseball St-Louis sera nommé gérant 
de l’équipe de baseball pour la saison 
prochaine.

Pour l’équipe de crosse il est ques­
tion de M. A. Michaud, assistant gé­
rant général actuellement, ainsi que 
M. P. Mayers, le gérant général con­
firmera ces rumeurs dans une semai­
ne.

Spécial pour paquebot
A l’occasion du départ du S. M. R. 

Virginian de Saint-Jean Ouest, N. B., 
vendredi le 28 mars, un train spécial 
comprenant chars à bagages, wagons 
de première classe, wagons-buffets et 
wagons-lits modèles, partira de Mont­
réal, gare de la rue Windsor, à 8.15 
p.m., jeudi le 27 de mars et se rendra 
directement aux abords du paquebat 
à St-Jean Ouest, N. B. r.

D’après ceux qui ont suivi les choses 
do près, le National n’a jamais couru 
après la N. L. U., mais c’est cette or­
ganisation qua a fait des propositions 
au National que celui-ci a refusé dc 
considérer.

Al, Bannerman a exprimé carrément 
ses vues, hier, en déclarant que le Rig 
Four est la seule ligue à. laquelle les 
Caps doivent appartenir.

T.es joueurs des Caps réclament • des 
balances de salaire de Tan demi 
La saison de la N. L. I 
pas été payante à Ottawa.

er.
n’a sûrement

Le président Caron, du National, no 
prend pas facilement la peur. Toutes les 
bravades faites par certains journaux 
à l’endroit du National ne l'empêchent 
pas do dormir sur ses deux oreilles.

On organise en ce moment une ligue 
de crosse qui se composera des clubs 
suivants : St-Pierre aux Liens, Caril­
lon, Laehine, Elmo, Valley field. Tous 
veux qui auraient quelques renseigne­
ments à obtenir à ce sujet devront 
s’adresser A Alb. Duchamp, Vallevfield 
Belleville, P. Q,

On annonce le prochain mariage du 
populaire sportman, Albert Pigeon, 
ancien directeur du National. Notre 
ami, Albert, quittera le célibat le 12 
mai prochain. Bonne chance mon 
vieux.

Ed. Pelletier .........
Zimmerman ...........
Archambault .........
Côté ........................
Surgeon ..................

Classe B
Puhl ................................
L. Brown ... ........
J. Kelly ................ . ...
A. Deschamps ..............

Classe C
Whelan ...........................
Smyth .............................................. 467
Fricot ............................................... 416
Bédard ..............   410

576
576
575
575
572

701
549
554
548

502

No. 1.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
Ue terrain bornée au sud-ouest par l’Avenue 
(lu i are. le dit rôté mesurant environ 25 
pieds; au nord-ouest par le lot du cadastre 
*\°. 12-22-30, le dit côté mcsnraiit environ 25 
PL^s; au nord-est par le lot du cadastre Xo. 

.-2 2-30, *e côté mesurant environ 25 
oo'rirtU ,Hu^'est ça»’ lo lot du cadastre No. 

l2-2w-29, le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d'environ 625 
pieds carrés, ladite lisière étant une partie 
sud-ouest du lot du cadastre No. 12 25-30 
des plan et livre de renvoi officiels du Village 
incorpore de la Côte St-Louis de la Cité de 
Montréal.

No. 2.—AVENUE DU T'ARC.—Uns iisière 
de terrain bornée au sud-ouest par l'Avenue 
du lare, le dit côté mesurant environ 25 
'v' au nord-ouest par le lot du cadastre 
No 12-22-31 le dit côté mesurant environ 25 
?ôoo’or.U ,norô;‘est par le lot du cadastre No. 
12-2--30 le dit côté mesurant environ 25 
Pieds; aVud;est par le lot du cadastre No. 
1---2-.30 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 625 
pieds carrés, ladite lisière de terrain étant la 
partie sud-ouest du lot du cadastre X'o. 12- 

c*es p,an et livre de renvoi officiels du 
Vi.llage incorporé de la Côte St-Louis dc la 
Cite de Montréal;

No 3.—AVENUE DU PARC—Une lisière 
ae î><'rrain bornée au sud-ouest par l’Avenue
du Pare le dit côt mesurant environ 5ü pieds;1 * t.......................  (T__ - 1 . •au nord-ouest par l’Avenue van Horne le dit 
cote mesurant environ 25 pieds; vu nord-est 
par le lot du cadastre No. 12-22-31 le dit 
coté mesurant environ 50 pieds; au sud-est

lot du cadastre No. 12-22 .v9 des plan et livre 
de renvoi officiels du Village incorporé de 
la Cote St-Loum de la. Cité de Montréal ;

No. 13—AVENUE DU PARC.—Une ïisiè- 
ie de terrain avec bâtisse en Dois sus-érigée 
bornee au sud-ouest par Te lot du cadastre
0- ’v ,c dit côté mesurant environ
-o.bü pieds; au nord-ouest par le lot du ca­
dastre No. 12-22-60 le dit côté mesurant en­
viron 25 pieds; au nord-est par l’Avenue du 
Parc le dit côté mesurant environ 25 60

oo;c£U,su<l.est Par lo ,ot du cadastre No.
1- -2w o9 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 640 
pieds carrés; la dite lisière de terrain étant 
^Partie nord-est du lot du cadastre No. 
‘-'22-60 des plan et livre rte renvoi officiels 
du A lliage incorporé de la Côte St-Louîs de 
>a Cité de Montréal;

No If—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
(le terrain avec bâtisse en bois et tôle galva­
nisée sus-érigée bornée nu sud-ouest par le 
lot du cadastre No. 12-22-60 le dit côté mesu­
rant environ 24.40 pieds; «au nord-ouest par 
le lot du cadastre No. 12-22-61 le dit côté 
mesurant environ 25 pieds; au nord-est par 

Avenue du Parc le dit côté mesurant envi- 
von -4.40 pieds : au sud-est par le lot du ca­
dastre No. 12-22-60 le dit côté mesurant en­
viron 25 pieds; contenant une superficie d’en­
viron 610 pieds carrés; la dite lisière de ter­
rain étant une partie nord est du lot du ca­
dastre No. 12-22-60 des plan et livre de ren- 
voi officiels du Village incorporé de la Goto 
St-T. oui s de la Cité do Montréal;

No. 15.—AVENUE DU P.\RC.—Une lisière
par le lot du cxdastïo 'Nor'ïâtîsfso *l" dît ! "°,s et P»™-
ôté mesurant eiviron 25 pieda; contenam Lt du eàdaslf -^ " S’",-n',SS' P"' '*

une superficie d’environ 12pu pieds carrés; 
la dite lisière de terrain étant la partie sud- 
ouest du lot du cadastre No. 12-22-31 des 
pian et livre de renvoi officiels du Village in­
corporé de la Côte St-nouis de la Cité de 
Montreal ;

No. 4.—AVENUE VAN HORNE—Une lisiè­
re de terrain arec bâtisses eu bois sus-rigées 
V 'H'?, O”1-®??»1 .par le lot du cadastre
No. ]—-^-.-66 le dit côté mesurant environ 25 
P,eds; «u nord-ouest par le lot du cadastre 
No. 12-22-66 le dit côte mesurant environ 86- 
• 0 pieds; au nord-est par le lot du cadastre

1 °'- ^'-1“ rœ.‘
pieds carres; la dito lisière de terrain ! environ 25 nie’ • , u'i cou mesurant

environ 25 
Vau Horne

...... ......... par le
Xo._ 12-22-61 le dit côté mesu­

rant environ 50 pieds: hu nord-ouest par le 
lot du cadastre No. 12-22-62 le dit côté me­
surant environ 25 pieds: au nord-est. par l’A­
venue du Parc le dit of\tr mesurant environ 
50 pieds;, au sud-est par le lot du cadastre 
No. 12-22-60 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 
l-’ôO pieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant la partie nord-est du Tôt du cadastre 
Xo 12-22 61 des plan et livre de renvoi offi­
ciels du 5. ill a ge incorporé de la Côte St- 
Louis do la Cite de Montreal ;

No. 16.—AVENUE DÎT PARC d ‘ -Une lisière

12-25-59 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d'environ 
1250 pieds carrés, la dite lisière de terrain 
étant lu partie sud-ouest flu lot du cadastre 
No. 12-25 OO des pian ei livre, de renvoi offi­
ciels du Village incorporé de la Côte St-Louis 
de la cité de Montréal;

No. 24.—AVENUE DU PARC.—Une lisière, 
de terrain bornée au sud-ouest par 1*Avenue 
du Parc. Le dit côté mesurant environ 50 
pieds; au nord-ouest par le lot du cadastre 
X'o. 12-25*62, le dit côté mesurant environ 25 
pieds; au nord-est par le lot du cadastre No. 
12-25-61 le dit côté mesurant environ 50 
pieds; au sud est pur le lot du cadastre No. 
12-25-60 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 
1250 pieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant la partie sud-ouest au lot du cadastre 
No. 12-25-61 des plan et livre de renvoi offi­
ciels du Village incorporé de la Côte St-Louis 
de la Cité de Montréal ;

No. 24A.—AVENUE DU PARC.—-Une lisiè 
re de terrain bornée au sud-ouest par le lot 
du cadastre No. 12-25-1, le dit côté mesurant 
environ 21.20 pieds; au norrt-ouest par le lot 
du cadastre No 12-25-8, le dit côté mesu­
rant environ 26.50 pieds ;au nord-est par 
l’Avenue du Parc, le dit ente mesurant envi­
ron 21.20 pieds: nu sud-est par le Chemin 
dc Fer de “Atlantic and North Western" le 
dit côté mesurant environ 26.50 pieds; con­
tenant une superficie cî environ 530 pieds 
carrés; la dite lisière de terrain étant la par­
tie Nord-Est du lot du cadastre No. 12-25-1 
des plan et livre de renvoi officiels du Village 
incorporé dc la Côte St Louis de la cité uo 
Montréal ;

No. 25.—AVENUE DU PARC—Une lisière 
de terrain bornée au sud ouest par le lot du 
cadastre No. 12-25-8, ic dit côté mesurant 
environ 80.20 pieds: au nord-ouest par le lot 
du cadastre No. 12-25-9, le dit côté mesurant 
environ *25 pieds; nu nord-est pur l’Avenue 
du Pnrr, le dit côté mesurant environ 89 
pieds; au sud-est par le lot du cadastre Xo. 
12-25-1, le dit côté mesurant environ 26.5 
pieds; contenant une superficie d’environ 
2115 pieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant la partie nord-est du lot du cadastre No 
12.25-8 des plan et livre de renvoi officiels 
du Village incorporé de la Côte St-Louis, de 
la cité de Montréal ;

No. 26.—AVENUE DU PARC.—Une lisiôro 
de terrain bornée au sud ouest par le lot du 
cadastre X’o 12-25-9, le dit côté mesurant en­
viron 50 pieds; au nord-ouest par le lot du 
cadastre No. 12-25-10, le dit côté mesurant 
environ 25 pieds au nord est par l’Avenuo 
du Parc, le dit, côté mesurant environ 50 
pieds; au sud-est par le lot du cadastre Xo. 
12-25-8, le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 

250 pieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant la partie nord-est du lot du cadastre 
No. 12-25-9 des plan et livre de renvoi offi 
ciels du Village incorporé de la Côte St Louis 
de la cité de Montréal;

No. 27.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain bornée au sud-ouest par le lot du 
cadastre No. 12-25-10, le dit côté mesurant 
environ 50 pieds; nu nord-ouest par le lot 
du cadastre No. 12-25-11, le dit côté mesu­
rant environ 25 pieds; nu norrt-est par l’A­
venue du l’arc, le dit côté mesurant environ 
50 pieds j au sud-est par le lot du cadastre 
X'o. 12-25-9, le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 
1250 pieds carrés: la dite lisière de terrain 
étant la partie nord-est du lot du cadastre 
Xo. 12-25-10 des plan et livre de renvoi offi­
ciels du Village incorporé de la Côte St-Louis 
de la cité de Montréal;

No. 28.—AVENUE DU PARC—Une lisière 
de terrain bornée au sud-ouest, par le lot du 
cadastre No. 12-25-11 le dit côté mesurant 
environ 50 pieds: nu nord-ouest par le loi 
du cadastre No. 12-25-12 le dit côté mesurant 
environ 25 pieds: au nord-est par l’Avenue du 
Parc le dit côté mesurant environ 50 pieds; 
au sud-est par le lot, du cadastre X'o. 12-25- 
10 le dit côté mesurant environ 25 pieds; con­
tenant une superficie d’environ 1250 pieds 
carrés; la dite lisière de terrain étant la par­
tie nord-est du lot du cadastre No. 12-25 11 
des plan et livre de renvoi officiels du Village 
incorporé de la Côte St-Louis de la Cité de 
Montréal ;

No. 29.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain bornée au sud-ouest, par le lot du 
cadastre Xo. 12-25-12 le dit côté mesurant 
environ 50 pieds; au nord-ouest par le lot du 
cadastre No. 12-25-13, le dit côté mesurant 
environ 25 pieds; au nord-est par l’Avenue 
du Parc le dit côté mesurant environ 50 pieds; 
au sud-est par le lot du cadastre No. 12-25-11 
le dit côté mesurant environ 25 pieds; con­
tenant une superficie d’environ 1250 pieds 
carrés : lu dite lisière de terrain étant la par­
tie sud-est dn lot du cadastre No. 12-25 13 
des plan et livre de renvoi officiels du Villa­
ge incorporé de la Côte St Louis de la cité 
do Montréal.

Le tout tel qu’indiqué au plan d’expropria­
tion et d’amélioration déposé au bureau d« 
U Inspecteur de la Cité, et sans préjudice i 
l’appel de la Cité au Gouverneur en Conseil 

LA PREND E A ü. A RCHA MB A ÜLT 
LAVALLEE, DAMPHOUSSE,
JARRY, BUTLER. ET ST-PIERRE, 

Avocats de la Cité.
Hôtel de Ville,

Montréal, 24 mars 1913.

Dans la dasse “B 17

Voici les résultats des partie* 
jouées hier soir dans les séries de la 
classe “B” de la M.B.A. :

“tant 1» partie sud-est du lot du cadastre No. 
j <||>S plan et hvre de renvoi officiels
[tu Village incorporé de la Côte St-Louis, de 
la cité de Montréal.

No. 5.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain arec bâtisses en bois sus-érigées 
bornee _au snd-ouest par l’Avenue du Parc le 
dit côté mesurant environ 50 piedsô au nord- 
oue.st_ par le lot du cadastre No 1J-22-67 le 
dit côté mesurant environ 50 pieds; au nord- 
est par le lot du cadastre No 12-23-60 le dit 
côté mesurant environ 50 pieds; au sud-est 
par î Avenue Van Horne le dit côté mesurant 
environ 25 pieds; contenant une superficie 
d environ 1250 pieds carrés; la dite lisière 
(le terrain étant la

environ 25 pieds:
du Parc le dit côté mesurant environ 50 
pmiis: au sud-est par le tôt du cadastre No. 
1 .-22-61 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 
1250 pieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant la partie nord-est du tnt du cadastre 
\n I'2-22-R" des plan et livre de renvoi offi- 
ciels du Village incorporé de la Côte St- 
Louis do la Gîté do Montréal'

No. .17.—AVENUE DU PARU.—Une lisière 
de terrain bornée au sua-ouest par le lot du 
cadastre No. 12-22-63 le dit côté mesurant 
environ 5 <.80 pieds; au nord-ouest par le lot 
du cadastre No. 12-22-64 le dit coté mesu­
rant environ 26.50 pieds; au nord-est par l’A­
venue du Parc If* dit. riua Tï» ci e,, t ,, v, .

No. 6.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain bornée au sud-ouest par l’Avenue 
du Parc le dit côté mesurant environ 2.9â 
pieds; au nord est - - -

ion- ■ • . ----------- ■; a* environ13..., pieds carres; la dite lisière de terrain 
étant ia. partie nord-est du lot du cadastre 
lYO. 12-22-63^ des plan et livre de renvoi offi-........ ....... i- W . ,F . . ï -rv.,, i................ * U1II-

: par le lot du cadastre No. ; J™ UlJ v 111W incorporé de la Côte »St-
coté mesurant environ 25 j ̂ 'ou,s» de la Cité de Montréal;

?of^o;eou,nt>r,'ï'cst.pal' Io ,ot du «iLstre Mo. Mo. 18.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
1--2--67 le dit coté mesurant environ 2.95 I de terrain bornée au sud-ouest par lo lot du

V"5:fst -Pîr 1,‘ ,ot <lu '««astre No. cadastre No. 12-22-U4 le dit côté mesurant en-
12-22-66 le dit coté mesurant environ 25 , viron 21.20 pieds; au nord-ouest par le Clie-
pieds; contenant une superficie d’environ ' de fer 
73.75 pieds carrés; la dite lisière de terrain !tern” le dit 
étant une partie sud-ouest du lot du cadastre 
Xo. 12-22-67 des plan et livre de renvoi offi­
ciels du Village incorporé de la Côte St-Louis 
de la Cité de Montréal ;

No. 7.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain bornée nu sud-ouest par l’Avenue 
du Parc le dit côte mesurant environ 47.05 
pieds; au nord-ouest par le lot du cadastre 
Xo. 12-22-68 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; au nord est par le lot du cadastre No.
12-22-67 le dit côté mesurant environ 47.05| No. 18A.—AVENUE DU PARC.__Une li-

oo;,.2UiSU<î'PSt le ,ot du cndnstrc No. j sière de terrain bornée au sud-ouest par l’A- 
dit côté mesurant environ 25|vçnue du Parc, le dit côté mesurant environ

. -------- est par le Che-
ihe Atlantic and North Wes- 
côté mesurant environ 26.50 

pieds; au nord-est par l’Avenue du Parc le 
dit coté mesurant environ “I 20 pieds' au 
sud-est par le lot du cadastre No. 12-22-63 
le dit coté mesurant environ 2G.50 pieds * 
contenant une superficie d’environ 530 pieds 
carres; la dite lisière de terrain étant la par­
tie nord-est du lot du cadastre No 12-22- 
«4 d,iS plan et livre dc renvoi officiels do 
ViNaS» incorporé de la Côte St-Louis de la 
Lite de Montréal;

Strachan
Kelly..... ... ... ...... . . 162 188 185
Brown....... . ... ............. . 190 192 165

! Duprê....... 196 174
Morrison... ................. . . 151 165 206
Puhl......... 205 203

846 946 933
Moyenne d’équipe : 545.

Colonial Bleau
Mahoney... ... ... ... . . 191 179 186
Bean......... 154 161
Rice.......... ... ...... ... . . 133 131 122Kelly....... ... ... ....... . . 135 136 125
O'Hara ... 147 195

824 747 789
Moyenne d’équipe : 532.

M.A.A.A. Stars
Darling... . 140 133 177Benson... . . ............. . 172 128 144Shepherd... . 156 137 203Meighan... . 158 164 169Anderson •• ................ . 196 177 134

822 739 827
Moyenne d’équipe : 477.6.

Caledonia
Niven........ 187 114 126Lonager... 144 169 130
Fife........... 122 145 109Evans........ .. & ........... 148 165 156
Curry........ 130 106 114

PARTIES SIMPLES 
Classe A

Lamoureux ................................ 279
Labelle ............................................. 266
Egan............................................ . 256
Bach .................................................  254

. 242

. 255 
. 252 
. 227 
. 221 
. 219

. 244

. 322 

. 209 

. 206 

. 203

Pelletier et Darling
Classe B

L. Brunet .......................
E. Braun .......................
Gaudet ............................
Biron ...............................
Marien, Kelly, et Laign 

Classe C
Fricot ... 
Howard .
Wells .....
Ranger .. 
Mahoney

Le doping des Athlètes

Londres, 27 — Jusqu'ici les sports­
men peu délicats n’appliquaient 
qu’aux chevaux de courses le doping, 
procédé qui consiste à exciter au 
moyen de certaines drogues les cour­
siers.

Un correspondant du “Daily Mail” 
fait connaître qu’un Russe a employé 
dernièrement un moyen analogue dans 
un concours de patineurs auquel il 
prenait part, en Finlande. Il a sur­
pris tous ses concurrents par sa célé­
rité dans les longs parcours.

Le représentant d’un club de Chris­
tiana a déclaré que le compétiteur 
rusae avait pris des doses minimes de 
strychnine peu de temps avant le
COPfintirfl,

pieda; contenant une superficie d’environ 
1176.25 pieds carrés, la dite lisière de ter­
rain étant la partie sud-ouest du lot du ca­
dastre No. 12-22-67 des plan et livre de ren­
voi officiels du Village de la Côte St-Louis 
de la Cité de Montréal ;

No. 8.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain avec bâtisses en brique et en bois 
et tôle sus-érigées bornée au sud-ouest par 
l’Avenue du Parc le dit côté mesurant environ 
50 pieds; au nord-ouest par le lot du cadastre 
No. 12-22-69 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; au nord-ouest par le lot du cadastre 
No. 12-22-68 le dit côté mesurant environ 50 
pieds; au sud-est par le lot du cadastre No. 
12-22-67 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 
1250 pieds carrés; la dito lisière de terrain 
étant la partie sud-ouest du lot du cadastre 
No. 12-22-68 des plan et livre de renvoi offi- 
cieJs du Village incorporé de la Côte St-Louis 
de la Cité de Montréal :

No. 9 —AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain avec bâtisses en brique sus-érigées 
bornée au sud-ouest par l’Avenue du Parc, 
le dit côté mesurant environ 70.75 pieds; au 
nord-ouest par le lot du cadastre No. 12-22- 
74 le dit côté mesurant environ 26.50 pieds; 
au nord-est par le lot du cadastre No. 12- 
22-69 le dit côté mesurant environ 02 pieds; 
au sud-est par le lot du cadastre No 12-22- 
68 lo dit côté mesurant environ 25 pieds; 
contenant une superficie d’environ 1659 pieds 
carrés; la dite lisière de terrain étant la par­
tie sud-ouest du lot du cadastre No. 12-22-69 
des plan et livre de renvoi officiels du Village 
incorporé de la Côte St-Louis de la Cité de 
Montréal ;

No. 10.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain bornée au sud-ouest par l'Avenue 
du Rare le dit côté mesurant environ 21.2 
pieds; au nord-ouest par le Chemin de fer 
“Atlantic and North Western’’ le dit côté 
mesurant environ 26.5 pieds; au nord-est par 
le lot du .cadastre No. 12-22-74 le dit côté 
mesurant environ 21.2 pieds; nu sud-est par 
le lot du cadastre No. 12 22-69 le dit côté 
mesurant environ 26.5 pieds; contenant une 
superficie d’environ 530 pieds carrés; la dite 
lisière de terrain étant la partie sud-ouest du 
lot du cadastre No. 12-22-74 des plan et li­
vre de renvoi officiels du Village incorporé 
de la Côte St-Louis de la Cité de Montréal ;

No. 11.—-AVENUE VAN HORNE.—Une li­
sière de terrain avec bâtisse en brique et en 
bois sus-érigée bornée au sua-ouest par le 
lot du cadastre No. 12-22-58 le dit côté me­
surant environ 25 pieds; au nord-ouest par 
le lot du cadastre X'o. 12-22-59 le dit côté 
mesurant environ 86.25 pieds; au nord-est 
par le lot, du cadastre No 12-22-59 le dit 
côté mesurant 25 pieds; au sud-est pur l’A­
venue Van Horne, le dit côté mesurant envi­
ron 87 pieds; contenant une superficie d’en­
viron 2105.50 pieds carrés; ladite lisière de 
terrain étant 1» partie sud-est du lot du ca­
dastre No. 12-22-59 des plan et livre de ren­
voi officiels du Village incorporé de la Côte 
St-Louîs de la Cité de Montréal, le tout tel 
qu’indiqué hu plan d’amélioration déposé au 
bureau de l’Inspecteur de la Cité:

No. 12.—AVENUE DU PARC.—Une lisiè- 
re de terrain avec bâtisse en brinue sus-éri- 
eée bornée au sud-ouest par le lot du cadastre 
No. 12-22-59 le dit côté mesurant environ 50 
pieds; au nord-ouest par le lot du cadastre 
No. 12-22-60 le dit côté mesurant environ 25 
pieds; nu nord est par TAvenue du Parc, le 
ait côté mesurant environ 50 pieds; nu sud 
est par TAvenue Van Horne le dit côté me­
surant environ 25 pièds: contenant une su­
perficie d’environ 1250 plrrt* carrés, Indite 
lisière de terrain étant la partie nord est du

2L20 pieds; au nord-ouest par lo lot du cadas 
tre No. 12-25-56, le dit côté mesurant envi­
ron 26.o0 pieds; au nord-est par le lot du ca­
dastre No. 12-22-55 le dit côté mesurant on- 
V*;onx-wl '2(l v,t:cis; 011 sud-est par le ‘'The Atlantic, and North Western Railway-’’, le dit 
cote mesurant environ 26.50 pieds; contenant 
une superficie d’environ 530 pieds carrés; la 
dite lisière de terrain étant In partie sud- 
ouest du lot du cadastre X’o. 12-25 55 des 
plan et livre de renvoi officiels du Village 
incorpore de la Côte St-Louis de la Cité de 
Montreal.

No. 19. -AVENUE DU PARC—Une lisière 
de terrain bornée au sud-ouest par TAvenue 
au J arc, le dit côté mesurant eniron 67 25
N„ T? •>? 4T,'0,Ttx?/r U‘ ,ut du cadas'lre
Xo. 12-w.)-;>7 le dit côté mesurant environ 25
?ook’ rïordJ.,îSt par lo lot rtu cadastre No. 
Jw--o-u7, le dit cote mesurant environ 25 

«ord-ert par le lot dn cadastre No. 
J2.2S-56, le dit cote mesurant environ 7610 
?.'>c?,s.;cîu, 5U|.'t'st.Pj‘r ’e lot du cadastre Xo 
ir-..To.> le dit coté mesurant environ 26 30 
ÇL®,?®’ une superficie d'environ
1792 pieds carrés; la dite lisière do terrain 
l'n io VPrl« a 5ud, <‘u<'s' du lot du cadastre

i 12n25'-v®ndcs T11*'1 ri h vit do renvoi offi- 
ciels du Village incorporé do la Côte St- 
Louis de la Cité de Montréal;

No. 20.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
de terrain bornée nu sud-ouest par L’Avenue 
du I arc le dit coté mesurant environ 50
No i:2*'L,’s0'i Ifi ln, lln ''Piastre
No. 12-2,>-58 le dit côté mesurant environ 25
fSÎVA" ,norji',iSt_pnr le lot du cadastre No 
ar--.>-o7 le dit coté mesurant environ 50 
t îfS-QÎ" >« lot «U cadastre No
i le dit coté mesurant environ 35
¥!,ona; ucutennnt une superficie d’environ 
1..50 pieds carrés ; la dite lisière de terrain
No 1!>VP*T a du lot du cadastreNo. 12-25-57 des plan et livre de renvoi of. 
fields du tillaue incorporé de la Cfite Sf 
Louis, de la Cité do Montréal;

No 21.—-AVENUE DU PARC.—Une lisière
de terrain bornée au sud-ouest par l’Avenue 

mesurant environ 50

Moyenne d’équipe
731

413.
699 635

du Pure le dit cété environ an
P. !i; nu "0I;d "ufsl Pai te rot du cadastre 

., ‘---o-of1 lo dit côté mesurant environ 25 
P»r '« lot du cadastre No. 

le dit coté mesurant environ 50 
•'.'rTT ®u,fiud:*ri par le lot du cadastre No 

i i* °7 Io (ï,t côté mesurant environ 2.5 
pieds; contenant une superficie d’environ 
1250 pieds carrés; la dite lisière rie terrain 

8,,d, ouest (I« lot du cadastre 
Xo. 1..-2o-«>8 des plan et livre de renvoi offi 
ciels du v filage incorporé de la Côte St- 
Louis de lu Cité de Montréal;

No. 22.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
(le terrain bornée nu sud-ouest par l’Avenue 
du Pare le dit côté mesurant environ 50 
Pieds ; hu nord ouest par le lot du cadastre 
No. 12..î;>-60 lo dit côté mesurant environ 25 
?oCîr: ft11 ,nord‘P8t I,ar »<H eu cadastre No 
j :-25-i>9 le dit côté mesurant environ 50 
pieds; au sud-est, par le lot du cadastre No. 
12-25-58 lo dit côté mesurant environ 25 
pieds; contenant une superficie d’environ 
12.50 nieds carrés; la dite lisière de terrain 
étant la partie sud-ôuest du lot du cadastre 
No. 12-25-59 des plan et livre de rorvoi offi 
ciels du Village incorporé do la Côte St Louis 
de la cité dc Montréal;

No. 23.—AVENUE DU PARC.—Une lisière 
rtc terrain bornée nu surt-onost par TAvenue 
du Tare lu dit côté mesurant environ 50 
pieds; nu nord-ouest par le lot du cadastre 
No. 12-25-61 le dit côté mesurant environ 25 
pied»; «u nord-pst pur le lot du cndnstfO Nii 
12 25 00 le dit cAté momii-nm. (>iiviren 50 
pieds; nu sud est par le lot du cadastre No

A. A. A. Saint-Louis

C'est ce soir qu’a lieu à la salle 
Mont-Royal, No 817 MonGRoyai Est 
près Fabre, le Euchre-Danse mensuel 
de TA.A.A. St-Louis.

Outre le euchre et la danse, les or­
ganisateurs ont préparé un magnifi­
que concert de chant, musique, décla­
mation, etc., etc. L

Le prix des billets n’eet que de 25 
centins et ils s'enlèvent rapidement. 
A ceux qui veulent passer une belle 
Association A.A. St-Louis.

. ------------- F------------
Chemin de fer Canadien

Nord de Québec

Dimanche, le JO de mars prochain, le 
chemin de fer Canadien Nord de Qué­
bec, fora circuler un train spécial qui 
partira de Montréal, gare de la rue 
bainte-Catherino-Kst, à 9.45 a.m., pour 
T Assomption, l’Epiphanie, St-Jacqucs, 
Ste-Julienne, New-Glasgow et a nitres 
stations intermédiaires jusqu’à St-.lé- 
rômo, revenant de ce dernier endroit b. 
0.00 p. ni., le même soir. r

Le Capitaine Fantôme

Oe soir, au Monument National, 
grande soirée dramatique et musicale 
donnée par T Association Dramatique 
de Montréal, Ine. ; on y jouera “ l.e 
Capitaine Fantôme”, drame en huit 
tableaux.

Des prmcipavix
par : —

rôles seront tenus

Bertrand — “ l,e Capitaine 
(César 'de Cabnrtil), 
Gauthier — Coutard.
Vallerand - Hector do Ca-

Barbnro et 

’etit, Eusta-

M. J. A.
Fantôme ”

M. C. J,
M. C. A. 

bnnil.
M. [.mirent Geoflrion 

le lieutenant Ned.
M. T. Chambcrland 

chc.
M. dis. E. Gauthier Sarreluek.
M. P, E. Leblanc — Pont-Neuf.
M. G, L, Fortin Paolo.
M. C. K. Léonard — Urban Moreno. 
M.. J, E, Marchand — Manoel, etc. 
Levée du rideau à 8 heures l-i pré­

cises.
Entrée : 25, 35, 50 et 75 cents.

' t
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APRES ANDRINOPLE, 
TCHATALJA !

La prise de la petite ville fortifiée en tête 
des avant=postes de Constantinople au­

rait suivi celle d’Andrinople

La chute d’Andrinople provoque un grand enthousiasme 
dans les capitales slaves et menace de fomenter la 

guerre civile dans la capitale ottomane.
1

LES BULGARES ONT-ILS PRIS 
TCHATALJA ?

Londres, \ '— S’il faut en croire 
le “Times1', ai. 1 dépêche privée décla­
re que les Bulgares ont réussi à chas­
ser les Turcs de leurs .‘ysitions et 
ont pris possession de 11.1 ville de 
Tchatalja.

Une dépêche de Sofia at. “Times”, 
J.t que les troupes bulgares ont cer- 

f né plusieurs villages turcs et ont fini 
par les occuper. Ces villages entou- 
-ent Tchatalja.

Une dépêche de Constantinople au 
“Times” annonce qu'une terrible ba­
taille s’est livrée, de lundi soir à 
mardi, avant la prise de Tchatalja. 
Deux divisions d’artillerie bulgares 
étaient engagées dans la lutte. L’a­
vant-garde turque a subi des pertes 
considérables et nombre de soldats 
ont été blessés. On les a hospitalisés 
à Constantinople. La lutte s’est con­
tinuée hier.

T A PIN DE LA GUERRE
(Service particulier)

Rome, 27. — La chute d’Andrinople 
?*t considérée, ici, comme Ta fin de la 
guerre. Cependant, l’on croit que cette 
victoire servira à augmenter les ré­
clamations des Balkans surtout au 
point de vue d’indemnité.

T/ondres, 27. — Une dépêche de 
Sofia à une agence de nouvelles de 
LondrtN dit qu'on se bat dans les
faubourgs d’Andrinople. jiquels furent enlevés à la pointe d<

La nouvelle est parvenue à Saint- 
Pétersbourg, au moment où la Dou­
ma siégeait. Le Dr Daneff, le chef 
de la délégation bulgare à la confé­
rence de Londres, et M. Babtcbeff 
étaient à ce moment les invités des 
membres de la Douma qui se levè­
rent et leur firent une ovation. On 
chanta ensuite les chants nationaux 
de la Russie et tie la Bulgarie.

Aucune nouvelle de la chute 
d’Andrinople n’a été reçue entire 
à Constantinople et on craint beau­
coup une autre révolution lorsqu’u­
ne dépêche communiquant ce dé­
sastre y parviendra.

Le roi Nicolas de Monténégro a 
décidé d’attendre à samedi pour 
permettre aux assiégés de Scutari 
de sortir de cette ville.

Essad Pacha, le commandant 
turc, a déclaré que cc*> derniers de­
vaient rester dans la ville.

UN RECIT DE LA PRISE
Londres, 27. — Une dépêche de 

Sofia au Tiaily Mail dit: “Les pre­
mières troupes bulgares ont péné­
tré dans Andrinople vers neuf heu­
res dans la matinee. La vilel était en 
feu et les habitants, saisis de pa­
nique, *se sauvaient dans toutes les 
directions.

“Shukri Pacha ne se contenta pas 
de faire,sauter le magasin des pou­
dres. Il fit aussi mettre le feu à 
tens les édifices considérables de 
la cité.

“Le triomphe bulgare suivit un 
\as*saut>général contre les retranche­
ments de l’infanterie turque, les

Une dépêche de Constantinople 
la même agence de nouvelles dit 
que le centre turc a été enfoncé à 
Tchatalja, mardi dernier, et que
phisieur» centaines d’hommes 

vie.
ont

"SALADA"
Vendu en paquets ca­
chetés de plomb seu­
lement — jamais en 
ballot. De cette façon, 
vms êtes toujours cer­
tains d'avoir un thé 
délicieux qui conserve 
parfaitement toute sa 
fraîcheur, sa force et 
sa saveur.

NOIR, MELANGE ET VERT.

TROIS MILLE VICTIMES
C’est, au bas mot, le chiffre des personnes qui ont perdu la 

vie dans la terrible inondation qui a ravagé l’Ohio et 
l’indiana, d’après les recherches faites 

jusqu’à hier soir

Chicago, 27. Trois mille personnes 
ont péri dans l’inondation de la vallée 
de la rivière Ohio. Environ 500,000 
personnes ont été chassées de leurs 
maisons dans les seuls états de l’in­
diana et de l’Ohio. Les dommages à la roux.

ce soir, et il a appris que pas moins 
de dix-sept personnes avaient perdu 
la vie au cours de l’inondation de 
lundi soir. La moitié du village a 
été emportée par les eaux en cour-

| Politique 
canadienne

Un cadeau militaire à
M. Sam Hughes

perdu
LA CHUTE D’ANDRINOPLE

Londres, 27. — La forteresse* 
d’Andrinople est tombée après une* 
îles plus valeureuses défenses dont 
les annales militaires fassent me»n- 
tion. Selon une dépêche reçue à la 
légation bulgare de Londres, hier 
soir, Tchatalja a subi le même sort.

Il est vrai que l’information peut 
ne s’appliquer qu’au village de ce 
nom et non à la ligne des fortifica­
tions, mais, comme les alliés ont 
fait contre Tchatalja une attaque 
aussi désespérée que celle d’Andri- 
nople, ils pourraient bien avoir 
triomphé sur toute la ligne.
LE DEFENSEUR DE LA FORTE­

RESSE
Shukri Pacha, le valeureux dé­

fenseur d’Andrinople, qui résista 
pendant 153 jours contre des ar­
mées supérieures, la disette et la 
famine, a remis son épée au géné­
ral Savoff, hier après-midi, non 
sans avoir mis à exécution sa me­
nace de détruire Andrinople plutôt 
que de la laisser tomber aux mains 
des Bulgares.
COMMANDANT PROVISOIRE BUL­

GARE
Le général Savoff a nommé un 

commandant de la cité pour établir 
l’ordre. La cavalerie serbe et bul­
gare, qui fut la première à pénétrer 
dans la cité, sera utilisée à cet effet. 
La bataille qui précéda la chute de 
Ta forteresse commença dimanche 
soir, avec un bombardement de 
trois heures. Les assiégeants à l’est 
s’avancèrent, à la lumière de tor­
ches, pour attaquer les travaux 
avances de Haslak. Après une dé­
fense .désespérée, qui dura toute la 
journée de lundi, les Turcs furent 
forcés de reculer et un grand nom­
bre furent faits priso-nrmers par les 
Rtilgares. L’attaque continua sans 
répit. Dans les journées de mardi 
et de mercredi, les forts composant 
le circuit intérieur de défense fu­
rent capturés après une résistance 
désespérée des Turcs.
PERTES SERBES ET BULGARES

Selon les derniers rapports, la 
prise d’Andrinople a coûté fort cher 
aux Bulgares et aux Serbes. Le trej- 
zième régiment serbe et le dix-hui­
tième régiment bulgare ont été 
anéantis par l’explosion de mines. 
Plusieurs autres régiments ont subi 
des pertes très lourdes.

Les Turcs ont aussi beaucoup 
souffert et on dit que la garnison 
est réduite de moitié.

Maintenant que la bataille est ter­
minée, les attachés militaires ont 
obtenu la permission de se rendre 
jusqu’aux avant-postes.

REJOUISSANCES EN RUSSIE 
La prise d’Andrinople a élé sui-

baïonnette. Rien ne résista à l’é­
lan superbe et précis des troupes 
[bulgares.
'.REVOLUTION EN PERSPECTIVE 

Une déqaêche de Constantinople 
au Chronicle dit que les plans ré­
volutionnaires de la Ligue Militai­
re sont prêts à être mis à exécution. 
Le correspondant ajoute qu’il ne se­
rait pas surpris si le gouvernement 
tombait avant quelques heures.

UNE VERSION OFFICIELLE 
Sofia, 27. —- Un bulletin officiel 

Ide la prise d’Andrinople dit:
“Ee 23 mars, le commandant de 

'la seconde armée reçut ordre d’at- 
iaquer les positions avancées des 
Turcs dans la section est. Le jour 
isuivaiN, à deux heures, les batteries 
de champ ouvrirent le feu dans ton­
ies les sections. Les canons des 
'Turcs répondirent et le duel dura 
.deux heures.

Le lendemain malin, vers trois 
Iheures, l’infanterie bulgare s’avan- 
iça sur Kumden et s’en empara 
(après un fcomaht d’une heure.

Un instant plus tard, l’attaque 
générale contre la forteresse com­
mença. L’infanterie enleva toutes 
les redoutes et fit un grand nom­
bre de prisonniers. Le lendemain, 
les forte immédiats d’Andrinople 
furent pris à la pointe de la baïon- 
neitte et les Bulgares entrèrent dans 
la ville.

Ottawa, 27. — Le major C. T. Smith 
de Chatam, a envoyé au ministre de 
la milice une canne faite avec le bois 
d’un des navires anglais ayant com­
battu sur les grands lacs durant la 
guerre de 1812. La poignée est faite 
d'éclats d’obus. Le colonel Sam 
Hughes a également reçu de M. Smith 
un petit marteau fait du même bois 
et le manche en bois dur provenant du 
“ Victory ”. A chaque bout il y a des 
pièces d'or, représentant la reine Vic­
toria, le roi Edouard VIT, le roi Geor­
ges V, et le prince de Galles actuel.

Nouveau système de T. S. F. 
entre le Canada et la 

Grande-Bretagne
M. V. Gandil, un des directeurs de 

l’“Universal Radio Syndicate, Limi­
ted”, de Londres, a quitté Montréal 
hier soir pour Ottawa, où il doit con­
sulter les autorités fédérales au sujet 
de l’établissement d’un nouveau sys­
tème de T. S. F. entre la Grande-Bre­
tagne et le Canada.

propriété dans ces deux états ne sont 
pas moins de "$100,000,000. D’après les 
derniers rapports, la liste de ceux qui 
ont trouvé la mort est comme suit : 

OHIO.
Dayton .............................. 2,000
Piqua................................... 540
Delaware............................. 100
Middletown........................ 100
Sydney................................ 50
Hamilton............................ 12
Tippocanoe......................... 3
Tiffin................................... 50
Fnemont............................ 11
Divers endroits.................. 200

Total................................ 3,066
INDIANA

Peru..................................... 150
Newcastle........................... 3
Lafayette............................ 2
Indianapolis....................... 14
Noblesville.......................... 2
Divers endroits.................. 25

Total................................ 196
Des rapports non çonürmés disent

que quatorze personnes ont péri à 
Froemont et cinquante à Tiffin, Ohio. 
Une rumeur dit que 200 personnes se 
sont noyées à West Indianapolis.

LA LOI MARTIALE •
Dayton, Ohio, 27 — On craint 

qu’un grand nombre de personnes 
n'aient péri dans les édifices incen­
diés.

Plusieurs compagnies de soldats
Hier soir, des canots-automobiles 

sont arrivées ici dans la soirée et la 
ville est sous la loi martiale, 
sont arrivés à Dayton et l’on espère 
pouvoir connaître demain, le sort des 
milliers de personnes qui ont été iso­
lées par l’inondation.

On a découvert quelques corps dans 
des maisons des rues Fith et Eagle, 
ainsi que des personnes mourant de 
faim et de froid.

Le feu qui a menacé un moment tous 
le quartier financier, hier soir, a été 
circonscrit au carré de maisons borné 
par les rues Second, Third et Jeffer­
son et St-Clair.

11 n’y a pas moins de 65,000 person­
nes qui sont enfermées dans leurs mai­
sons. On craint que les deux jours de 
faim et de fr.iid n’aiient causé des souf­
frances inouïes.

Les hommes qui, montés dans des 
embarcations, ont bravé le courant qui 
balayait le district des affaires de la 
ville, ont déclaré que l’eau, à l’hôtel

(ie.GenéraieTraii$atlantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS

Départ» tous jeudis à 10 heures A. M. 
La Touraine 3 Avril La Provence 24 Avril 
La Lorraine IO Avril La Touraine 1 Mai
France 17 Avril La Lorraine 8 Mai

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seule 
classe de passagers de cabine.
Rochambeau 5 avril Chicago 12 avril 

D’HALIFAX A NEW-YORK
Niagara..........................................................20 avril

Pour passages, s’adresser à GENIN, TRU­
DEAU ET CIE. LTEE,, Agents Généraux 
pour le Canada. 22 Notre-Dame Ouest, Mont­
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Rlvd. Saint-Laurent; W. H. Henry Impe 
rial Bunk Bldg., ; Thos. Cook A Son., 530 
Sainte-ratherini' Ouert; Agent pour le fret: 
James Thom. 118 Notre-Dame Ouest.

U PACIFIOUI 
CANADIEN

AUTOUR DU MONDE
$639.10

Un voyage d agrément de trois mois.
Départ de Montréal pour raccorder avec P 

EMPRESS OF ASIA 
de Liverpool, le 14 Juin 

PORTS D'ESCALE :
Madeira, Cape Town, Durban, Colombo, Sin­
gapore, Hong Kong, Shanghai, Nagasaki, Ko­
be et Yokohama.

Spécial pour le S.M.R. Virginian
l’art de la rue Windsor à 8.15 p in., jeudi 

le 27 mars.
Wagons de première rlassy, wagons-buffets 

et wagons-lits se rendant directement aux 
abords du paquebot.

| Les pertes des compagnies de chemin - -V jyinq!iin, à 1 angle sud-ouest de
de fer dans les deux états inondés 
sont estimées à $25,000,000, par les 
directeurs.

DAYTON EST EN FEU.
Dayton, Ohio, 27. — Une immense 

conflagration, contre laquelle il est dainemont. Les 
impossible de combattre, ravage celte raient en dehor 
ville. Les flammes s’élèvent à. une

troisième rue et de la rue Ludlow 
avait une profondeur de 15 pieds.

Us disent n’avoir pas vu de cada­
vres flottants, mais déclarent que 
beaucoup de personnes ont péri dans 
les eaux qui ont envahi les rues sou- 

sauveteurs qui opé- 
du district des affai-

AUn t UN

BEAU TEINT
UN

BON SOMMEIL
et une

SANTE EXCELLENTE
vous lui donnez

la meilleure nourri 
lure sur le marché ; 
elle est saine, nour- 

ssaute et parfaite 
meut assimilable. 

VENTE PARTOUT

EXCURSION SPECIALE
Dê Montréal à St-Jérôme et retour

S1.30
Départ à 8.45 a.ra., le 30 mara.
Limite de retour. 31 mars.

$1.05
Départ le 30 mars. Retour le même jour.

CHANGEMENT D'HORAIRE
A partir du 31 de mar8 

Pour Winnipeg et gares intermédiaires 
Départ de la rue Windsor (tous les jours) 

à 10.10 a.m., pour Vancouver et gares inter­
médiaires.

Départ de la rue Windsor (tous les joura)
à 10.30 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

TAUX REDUITS
Jusqu’au 15 avril

Pour les endroits du Nord de la Côte du 
Pacifique, et aussi pour San Francisco et cité 
de Mexico. Renseignements sur demande à 
n’importe quel agent des billets.

BUREAUX DES BILLETS:
141 143 rue Saint-Jacques. Téî. Main 8125 

ou à l’Hôtel Windsor et aux gares Place 
Tiger et Windsor.

rf,<? ont rapporté que 650 personnes 
grande hauteur et illuminent d’une étaient réfugiées dans h édifice- Arcade

et que 200 autres emprisonnées dans

Le niveau du Saint-Laurent
Ottawa, 27. — Le ministre de la 

marine a formé une commission, com­
posée de M. E. E. Haskell, doyen de 

! l’école de génie de Tuniversité Carvell,
I M. A. J. Stewart, hydrographe en chef 
| du service naval, et M. V. W. Forne- 
I rot, ingénieur-surintendant du chenal 
du Saint-Laurent, pour faire rapport 

: sur les niveaux du fleuve à Montréal et 
! en amont.
I On prétend en certains quartiers que 
le dragage du chenal fera baisser les 

-niveaux. Le ministère veut faire creu- 
J ser le chenal à 35 pieds de profondeur 
et si cette baisse est possible, il fau- 

j dra faire des travaux de compensa- 
! tion.

La commission commencera ses tra­
vaux dans la première semaine de juin.

manière sinistre tout le territoire en­
vironnant.

PANIQUE A COLUMBUS, OHIO 
Columbus, Ohio, 27 — Une violente 

panique s’est produite hier dans l’a­
près-midi, quand les voitures de la 
police parcoururent au grand galop 
la rue High, les agents de police 
avertissant lee habit,.jts de fuir, car 
leur vie était en danger. La police di­
sait que le réservoir s’était rompu, 
et que des millions de gallons d’eau 
descendaient sur la ville.

Un peu plus tard, on a nié l’exis­
tence du danger et on s’est mis à la 
recherche des personnes qui avaient 
fui.
DANS LA VALUE DE SANDUSKY 

Tiffin, Ohio, 27 — La mort et des 
souffrances intenses ont marqué l’i­
nondation qui a ravagé la vallée San­
dusky. La désolation règne à Tif-

l’édifice Y.M.C.A., étaient privées d’eau 
potable.

Les vivres menaçaient de manquer 
quand les trains de secours commen­
cèrent à arriver.

Tous les épiciers de la ville avaient 
vendu toutes leurs marchandises avant 
midi.

Un message du maire de Springfield 
donnait, ce soir, de l’encouragement ; 
il disait qu’il envoyait six grands wa­
gons chargés de provisions et qui pour­
raient arriver demain à Dayton.

Avec l’arrivée des bateaux-automo­
biles, on espère pouvoir commencer la 
distribution des vivres aux victimes. 

LES SECOURS.
Détroit, 27. — Le conseil municipal 

de Détroit a voté une somme de 85,000 
pour venir en aide aux victimes de 
l’inondation dans l’Ohio. En plus de 

montant, les souscriptions particu
fin. La moitié de la ville est inondée. Ilières ont déjà donné la somme de
Le chef des p|mpiers, Albert Harris, 
chargé d'organiser les secours, estime 
les pertes de vie à cinquante. Les 
morts connus sont: Jacob Knecht et 
sa famille composée de huit membres,

$2,000.
Columbus, Ohio, 27. — Un peu avant 

minuit, le gouverneur Cox a reçu une 
dépêche disant que la digue 'de Lewis- 
ton faiblissait visiblement et qu’elle

L’échevin Curran
retire sa poursuite 

contre le maire Gaynor

New-York, 27. — La poursuite de 
8100,000 intentée par l’échevin Henry 
H. Curran, à la suite d’un libelle dont 
il accusait le maire Gaynor, a été re­
tirée, hier, par M. Curran lui-même.

Deux trains par jour pour la 
Côte du Pacifique

A partir de lundi prochain, le 2 
mars, et tous les jours ensuite le 
train du matin du C.P.R. pour Win­
nipeg partira de la gare de la rue 
Windsor à 10.10 a.m.

L’Impérial Limited pour Winnipeg 
et la côte du Pacifique part tous les 
jours à 10.30 p.m.. Wagons-lits^ de
touriste attachés aux trains de 10.10 
a.m., et de 10.30 p.m. r

Le centenaire de la paix
Ottawa, Ont., 26. — En vertu d’ar­

rangements récents, une conférence in­
ternationale sera tenue â New-York 
du 5 au 9 mai, pour disemter de la 
manière do célébrer le centenaire de la 
signature du traité de Gand, durant 
1 hiver de 1914-15. Cette conférence 
réunira les délégations du comité an­
glais, du comité américain, et de l’as­
sociation canadienne du centenaire de 
la paix.

La délégation américaine se compo­
sera de douze membres, la délégation 
anglaise de sept membres et le comité 
de 1 association canadienne de quatre 
membres.

Le comité canadien se composera du 
president de l’association canadienne 
du centenaire de la paix. Sir Edmund 
Walker, de Toronto ; de Sir Alexandre 
Lacoste, de Montréal ; de AT. Travers 
Lewis, C. R., d’Ottowa, et de M. C. 
E. Hamilton, d’Ottawa.

Geo. Linsholn et sa famille composée j céderait bientôt. En conséquence, le 
de quatre membres. gouverneur est immédiatement entré

Des douzaines de personnes ont en communication avec les directeurs 
trouvé la mort dans les courants ; d’un chemin de fer, pour envoyer un 
dangereux, et ce n’est que lorsque lesjuain spécial portant des hommes et 
flots se seront retirés qu’on pourra ; des matériaux sur le lieu du danger, 
dire le nombre de vies perdues dans fdi>' de réparer la digue.

Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal

Une assemblée générale spéciale des 
membres actifs de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal est convo­
que pour le JEUDI, 3 avril prochain, 
au siège social de la Socité dans la 
salle des spectacles du MONUMENT 
NATIONAL, à 8 heures P. M., préci­
ses, dans le but de mettre à Tétude et 
d’adopter:
lo.—L’amendement proposé à l’article 

65 des règlements actuels;
2o.—Le nouveau règlement soumis par 

le Conseil.
Par ordre,

G.-A. MARSAN,
Secrétaire-général.

Pittsburg. Penn., 27. — La Pensyl- 
vanie fait face à une inondation très 
sérieuse. Un grand nombre de person- | 
nos ont péri. Les dommages à la pro- I 

sont estimés à plusieurs mil-[

l’inondation de Tiffin.
L’HOPITAL TIENT BON 

Dayton, Ohio, 27 — Le bruit qui 
courait que l’hôpital Ste-Elizabeth priété 
avait été emporté par l’inondation lions, 
avec six cents malades, a été dêmen-1 Colombus, 0., 27. — A Sidney, cinq 
ti aujourd’hui. Bien que l’on n’ait!cents personnes se sont noyées. Selon 

j pas pu atteindre l’hôpital, on a pu j un rapport non confirmé, le village 'de 
! constater avec des lunettes d’appro- J Stratford a été littéralement balayé j

par l’inondation et cent personnes ont

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA 
CITE ET DU DISTRICT 

DE MONTREAL
AVIS est, par le présent donné qu'un divi­

dende de deux dollara pur action sur le ca­
pital de cette institution n èti* déclaré et sera 
payable à son bureau cbef, à Montréal, le et 
après mardi, le premier avril prochain, aux 
actionnaires enrégistrés il la clôture des af­
faires, le 15 mars prochain.

Par ordre du Bureau de Direction,
A. P. I,ESPERANCE,

Gérant.
Montréal le 27 février 1913.

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE 
Equipement de première claie*

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothè­
que sur les trains de jour; wagons-lita 
Pullman éclairés à l’électricité, sur les 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Ohica 

go h 9.00 a.m., tous les jour*.

Taux Réduits Spéciaux pour Divers 
Endroits sur la Côte du Pacifique

Jusqu’au 15 avril inclusivement. 
Pour tous renseignements, s’adresser 

aux agents de billets.
Taux réduits pour beaucoup d’autres 

endroits.
Wagons-lits “Tourist” quittent Mont­

réal pour Chicago, les lundis, mercredis, 
vendredis à 10.30 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, viû Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu'au 28 octobre, à prix très 
réduits. Biflets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE
122 rue St Jacques. Tel. Main 6905, H*te! 

Windsor ou gare Bonsventure

j che que les édifices sont toujours de­
bout. On ne croit pas que l’eau ait 
monté plus haut que le rez-de-chaus­
sée.

On raconte de nombreuses histoires 
j de pillage, et beaucoup d’arrestations 
ont été opérées. Dans la plupart des 
cas, les voleurs s’étalent introduits 
dans des maisons pour s'emparer 
d’objets précieux. Hier soir, des 
coups de revolver donnaient lieu à la

perdu la vie.

Les élections de TAlberta

Un procès retentissant

Victoria, C. A., 27. — Franklin Cook, 
J. Hearn, et R. O’Connor ont compa­
ru en justice, accusés d’avoir volé 
88,000 à M. F. .1. Uopham, au moyen 
d’une transaction faite par la Ban­
ker’s ’Trust Company, maintenant 
abolie.

La cause soulève beaucoup d’intérêt 
dans les cercles financiers de la ville,

vir rie réjouissances dans toutes les étant donnée la haute position des ac- 
capitales slaves. cusés.

Caigary, 27 — La nouvelle que le 
gouvernement Sifton en appellerait à 
l’électorat le 17 avril prochain a 
provoqué une grande activité dans les 

j organisations politiques. La semaine 
prochaine il n’y aura pas moins de 
cent conventions tenues dans les dif­
férentes parties de la province.

Les candidats libéraux proposés 
pour les sièges législatifs dans le dis­
trict de Calgary sont les suivants : 
Geo. Ross, W. Davidson, Alex Ross, 
W. Adshead et O. Devonish.

Pour les conservateurs, les candi­
dats sont les suivants : Docteur P. 
H. Blair, W. Thompson, C. Riley, M. 
Tweedle.

La. retraite de M. Edward Michener 
député de Red Deer, est due à sa 
mauvaise santé. Le docteur Blair se­
ra probablement chef des conserva­
teurs, s’il reconquiert son siège.

A PHospice Gamelin
L’Hospice Gamelin. angle Fullum et 

Sainte-Catherine, était en liesse mardi 
soir, à l’occasion d’une soirée récréa­
tive, organisée par M. Edmond Le-

rumeur que des désespérés s’étalent : blanc et un groupe d’amis. On y joua
suicidés plutôt que de se laisser noy­
er.

On a toutefois reconnu aujourd’hui
deux comédies qui égayèrent beaucoup 
l’auditoire composé d’invités, des 
sœurs et des vieillards de la maison.

que des coups de revolver avaient été En outre, il y eut récital de violon et 
tirés par des hommes qui cherchaient de piano exécuté durant les intermis- 
ainsi à attirer l’attention des sauve-Irions, 
teurs sur leurs demeures. ’

LA SITUATION A DAYTON
r, _-a Maurice Courtemanrhe, J. D. Belle-Dayton, Ohio, 27 — Un se perd en labile ry - -- ’

conjectures quant au nombre de per 1 P,u e’

.es noms des exécutants du pro­
gramme sont MM. Edmond Leblanc,

sonnes qui ont péri dans l’inondation 
j de Dayton. Le courant de la rivière 
Miami est terrifiant et immobilise 
toutes les recherches. On croit que la 
liste fatale atteindra le chiffre de 800.

Les plus habiles rameurs de la ville 
ont bravé les vagues furieuses et ont 
essayé de se porter au secours de 
eux qui sont complètement isolés par 
l’inondation, mais leur héroïque ten­
tative a complètement échoué et ils 
sont revenus découragés.

LA LISTE NOIRE 
Liberty, Ind., 27 — Un représen­

tant d’dn journal local a pu commu­
niquer par téléphone avec Brookville,

Edouard Abran, Raoul Lapicr- 
ro et Edouard Hamelin.

Un chanteur brûlé
en se démaquillant

Rouen, 27. — A Tissue de la pre­
mière représentation de “Graziella ” 
au théâtre des Arts, M. Pascual, té 
nor, s’occupait, chez lui, à faire 
chauffer de Teau sur un fourneau à 
alcool pour enlever son maquillage.

Le réchaud ayant fait explosion, 
Talcool enflammé a grièvement brû­
lé l’acteur au visage.

PROVINCE DE QUEBEC, district do 
Montréal. Cour Supérieure. No 4082. 
The Rideau Shoe Company, Limited, 
corps politique et incorporé, ayant 
son principal bureau et place d’affaires 
en la ville de Maisonneuve, district de 
Montréal, demanderesse en garantie, et 
Adam Reéd çt David A. Reed. tous 
deux de la cité de Saint-Joseph, comté 
de Buchanan, dans l’Etat de Missouri, 
l’un des Etats-Unis d’Amérique, défen­
deurs en garantie. Dans cette cause, 
dans laquelle J. et T. Bell, Limite1;! et 
al, sont demanderesses principales, et 
la dite The Rideau Shoe Co. Limited 
est défenderesse principale. 11 est or­
donné aux défendeurs en garantie, de 
Comparaître dans le mois. Montréal, le 
22 mars 1913, MAXIMILIEN MER­
CIER, Dép. Protonotaire. Dorais & 
Dorais, procureurs de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure, No. 
1249. Francis O’Kane, gentilhomme, 
des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs. Frederick et Bernard 
O’Hara, tous deux ci-devant de Saint- 
Joseph de Chambly, et maintenant 
absents de la province de Québec, dé­
fendeurs. Il est ordonné aux défen­
deurs de comparaître dans le mois. 
Montréal, 25 mars 1913. — J. B. A. 
TISON, Dép.-Protonotaire. L. C. 
MEUNIER, Procureur du demandeur.

“RIVER SIGHTS LIMITED”
AVIS est donné au public que, en vertu d* 

la loi des compagnies de Québec, il a été ac* 
cordé par le lieutenant-gouverneur do la pro­
vince de Québec, des lettres patentes, en aat» 
du quinze mars 1913, constituant en corpora­
tion, MM. Edmond William Tobin, industriel, 
Holland Préfontaine, ingénieur civil, Eugèno 
Prévost, comptable, Eusèbe Labelle, voiturier, 
Olivier Jasmin, courtier en immeubles, de 1» 
cité de Montréal, dans les buts suivants:

Faire des transactions immobilières en gé­
néral. soit comme principaux ou comme agents 
et acquérir par achat, échange ou autrement 
des terres et Iota de terre, les diviser, sub­
diviser, et acquérir par achat, échange ou au» 
t renient et louer, construire. Mtir, amélio­
rer, et réparer des maisons, magasina, moulins 
et autres bâtisses, et généralement toutes 
sortes de propriétés mobilières et immobiliè­
res, droits et privilèges, et Tes payer en ar­
gent, parts, debentures ou autrement, et les 
vendre, louer, ou en disposer de quelques fa­
çons que ce soit;

PROVINCE DE QUEBEC, district d.* Mont 
réal, Cour de Circuit No. 3734.—A Frank et 
al , demandeur, vs. L. Leduc, défendeur. Lo 
5ièine jour d’avril 1913. h une heure de l'a­
près-midi, au domicile du dit défendeur, au 
No. 392 rue Crnig-Est en la Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette eau 
se. consistant en meubles de ménage, piano, 
etc.

Conditions : argent comptant.
ED. DESROCIIES.

H C. S.
Montréal, 27 mars 3 913.

Vendre et échanger les dites propriétés en 
tout ou en partie, ainsi que leg ameliorations 
et bfttisses qui auront pu y être faites, et ac­
cepter en paiement de l’argent comptant, des 
notions d'autres compagnies, des débentures, 
billets et. autres valeurs, et payer toutes com­
missions nécessaires pour la vente de lu dite 
propriété en tout ou en partie;

Faire tous les actes et exercer tous les 
pouvoirs accordés par la loi des compagnies ' 
en autant qu’il sera jugé nécessaires ou utiles 
aux dites fins, et spécialement;

Acquérir et posséder, vendre, transporter, 
disposer ou souscrire des actions du capital 
social, des débentures ou autre* valeurs émi­
ses par d’autres corporations, sociétés ou per­
sonnes et exercer tous droits et privilèges de 
propriété s’y rattachant, y compris le droit 
de voter en vertu de telle* actions, et les 
payer en argent, actions ou.bons de la pré­
sente compagnie ou autrement;

Acheter la clientèle, les droits, propriétés 
et actif de toutes sortes, assumer les respon­
sabilités et continuer les affaires de toutes 
personnes, société ou corporation faisant un 
commerce semblable h celui de cette compa­
gnie, et payer pour tel achat en argent, ac­
tions ou débentures de cette compagnie ou 
autrement;

Vendre ou autrement disposer des droits, 
affaires, entreprises et propriétés de cette 
compagnie, en tout ou en partie de quelque 
façon que ce soit, et recevoir en paiement de 
l’argent ou des parts, des débentures nu au 
très valeurs émises par d'autres corporations 
avec tous droits et privilèges s’y rattachant, 
y compris le droit de vote;

Rémunérer en parts acquittées de cette 
compagnie, débentures ou autrement, toute 
personne ou compagnies pour services rendus 
ou h être rendus dans le placement des ac­
tions du capital social de cette compagnie 
ou pour tous autres services rendus relative­
ment à la formation de cette compagnie ou 
In conduite de ses opérations, sous le nom de 
‘‘River Rights Limited”, avec un capital de 
vingt mille piastres ($20.000.00), divisé en 
deux cents (200) actions de cent piastres 
($100 00) chacune.

La principale pince d’affaires de la cor­
poration. sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de 1h provin­
ce co quinnième jour de mars 1913.

H. J. SIMARD,
•tigs Sous secréfnire de N province.

RODOLPHE DEDARD.
Procureur des Requérants.
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Esclave ou Reine?
par M. DELLY

Reproduction autorisée par les journaux ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres.
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(Suite)

Jamais Lise n’avait vu dans les 
yeux de son mari cette expression 
de sombre violenee qui, lout à coup, 
transformait la physionomie de Ser- 
fie. Il s’avança encore, et, posant sa 
main sur l’épaule de la jeune fem­
me, qui chanrela presque sous le 
rhor, il approcha son visafie du 
sien.

—Vous raver aimé? Et ceci esl 
un souvenir de lui?... un rher sou­
venir? F.h bien? voici re que j’en 
fais.

D’un fiesle violent, il déchira l'i­
mage et en jeta au loin les mor- 
rennx.

- Voilà le sort de tout ce qui vous 
rappellera le passéI dit-il d’une voix

qui sifflait entre ses dents serrées. 
Vous devez m’aimer à l'exclusion de 
tous, parents ou amis, et sans qu’­
aucun retour de l’autrefois vienne 
s’insinuer dans votre coeur, où je 
dois régner seul.

• —Vous aimerI... Vous, vous, mon 
br.urrcaii!... Vous qui me faites tant 
souffrir, et qui imaginez même, 
après m’avoir privée des consola 
lions de la religion, de m’interdire 
le souvenir sacré de l’amitié d’un 
saint, — d’un saint qui a quitté cc 
monde!

File se redressait devant lui. 
grandie soudain par l’indignation et 
la douleur, les yeux élincelants, 
belle d'une surnaturelle beauté de 

I chrétienne inlrcpidc. Flic n'était 
.'plus en ce moment l’enfant crainti- 
jve, mais une femme révoltée devant

l'injustice, devant la tyrannie mo­
rale qui prétendait s’exercer sur el­
le.

—...Vous pouvez exiger bien des 
choses, mais il en est trois que vous 
ne m’imposerez pas: l’abandon de 
mes croyances, l’oubli de mes af­
fections de famille et d’amitié.... cl 
l’amour pour celui qui n’a voulu 
considérer en moi qu’une pauvre 
chose sans âme, bonne à pétrir se­
lon sa fantaisie t

Elle se. détourna brusquement et 
se dirigea vers sa chambre. Elle sen­
tait que ses forces allaient ta trahir, 
et elle ne voulait pas défaillir de­
vant lui.

TI fit un mouvement en avant, 
comme pour la rejoindre. Mais il 
tourna tout à coup les talons, et, le 
visage raidi, les yeux durs, il sor­
tit du salon.

Stépanek qui ouvrait devant lui 
la porte du cabinet de travail, son­
gea avec un petit frisson d’inquié­
tude:

—Gare à qui bronchera aujour­
d’hui I

Pendant quelques instants, Serge 
arpenta d’un pas saccadé la vaste 
pièce. Il s’arrêta tout à coup, en 
écrasant de son talon le- magnifique 
tapis d'Orienl.

—Lâche!.... lâche que je suis I 
murmura-t-il d’un ton de sourde fu­
reur. SI mon aïeul nie voit de sa 
tombe, il doit se demander anal mi­

sérable sang coule maintenant dans 
mes veines! Dire que j’ai été au mo­
ment de me jeter aux pieds de cette 
enfant qui me bravait!... moi, son 
mari, son maître! Elle me rend fou! 
Mais je saurai me vaincre... et la ré­
duire à la soumission complète.

Il se remit en marche, puis s’ar­
rêta de nouveau, le front contrac­
té.

—La faire souffrir encore!... Non, 
je ne puis plus! murmura-t-il d'une 
voix étranglée. Déjà, tout à l’heure, 
.... C’est la faute de ce Gabriel... de 
cet ami qu’elle n’oublie pas, qui l’a 
aimée, qu’elle a aimé... qu’elle aime 
peut-être encore, et que je hais, 
moi! Coniine elle a défendu le droit 
à son souvenir!.. Et moi, elle mç dé­
teste...

Il s’interrompit en laissait échap­
per une sorte de ricanement.

—Que m’importe! pourvu qu’elle 
me craigne et m’obéisse. Un Orma- 
nof se soucie peu d’être aimé.... Al­
lons, il convient de faire trêve à 
ces rêvasseries indignes d’un cer­
veau masculin. J’ai une exécution 
à accomplir ce soir.

Il sonna et donna l’ordre à Slé- 
panek de prévenir Mlle Dougloff 
qu’il désirait lui parler.

Quand Varvara entra, Serge se te­
nait debout près de son bureau. Il 
inclina légèrement la tête en répon­
se au salut toujours humble de sa 
cousine et dit froidement:

—Je voulais vous informer moi-

même qu’un petit colis à votre a- 
dresse s’est égaré, a été ouvert par 
mégarde... et que j’y ai trouvé ceci.

îî prit sur le bureau une revue 
jaune pâle, zébrée de rouge, et la 
tendit à Varvara.

Une pâleur cendreuse couvrit le 
visage de Mlle Dougloff, un trem­
blement subit agita ses mains.

—C’est bien à vous, n’est-ce pas?
Elle répondit d’une voix un peu 

sourde :
—Oui, c’csl à moi, Serge Wladi- 

mirovvitch.
—Mes compliments! Vous vous 

abreuvez à des sources quelque peu 
... volcaniques, Varvara Petrowna. 
J'ai même pu constater, en feuille­
tant cette publication légèrement in­
cendiaire, que vous preniez à sa 
rédaction une part active. N’ayant 
aucun droit légal sur vous, je ne 
puis que constater votre entière li­
berté à ce sujet. Mais, tant que je 
serai le maître ici, Kullow n’abri­
tera jamais de révolutionnaires, — 
et surtout des révolutionnaires en 
jupon, les pires qui existent. Vous 
voudrez bien vous organiser pour 
trouver, avant le fin du mois, et 
hors de mes domaines, un autre 
toit où vous pourrez élaborer en 
paix le programme des sociétés fu­
tures.

Elle l’écoutait sans faire un mou­
vement, comme médusée. Ses lon­
gues et niollfc* Daupièrcs cachaient

son regard, mais les cils battaient 
fébrilement, et, sur la revue qu’elle 
avait prise des mains de Serge, ses 
doigts se crispaient, froissant la 
couverture étrange.

Aux derniers mots du prince, elle 
laissa échapper une sorte de gémis­
sement;

—Vous nie chassez!
Elle glissa à genoux, en levant 

vers Serge ses yeux à demi décou­
verts qui suppliaient.

—Serge, par pitié... Pardonnez-' 
moi ces folles idées, cette sympathie 
déjià évanouie pour des doctrines 
que vous réprouvez! Jamais vous ne 
les retrouverez en moi! Ce sont des 

i divagations de cerveau en délire, 
j auxquelles, pauvre isolée, j’ai pu 
i me laisser prendre un instant... Ser- 
jge, pardonnez-moi! Ne me chassez 
pas de votre demeure, de votre pré- 

, sencc. Ma vie est ici, dans l’ombre 
! de celui que l’humble Varvara vé- 
^ nère comme un dieu, cl qu’elle vôti- 
i drait servir à genoux!

Elle parlait d’une voix basse et 
1 tremblante, en courbant la tête cl 
; en joignant les mains.

—Je n’ai vraiment que faire d’un 
aussi ardent dévouement! dit la 
voix mordante de Serge. Vous pour­
rez trouver à l’employer plus utile­
ment ailleurs. Varvara Petrowna.... 
pour la cause de la révolution, par 
exemple. Vraiment, qui se serait 
douté que vous cachiez de telles

flammes sous une aussi paisible ap­
parence! Je ne parle pas pour moi, 
naturellement, car depuis long­
temps je vous ai devinée. Les yeux 
baissés ne m’ont jamais trompé.

Varvara leva la tête, et cette fois, 
les prunelles jaunes apparurent 
tout entières, étincelèrent sous 
l’ombre légère des cils pâles.

—Vous savez alors que, si vous 
m’aviez, choisie, vous auriez trou­
vé en moi l’esclave de vos rêves, 
dont vous auriez- possédé l’âme tout 
entière, et qui ne vous aurait pas 
disputé une bribe de sa conscience, 
elle!

Un regard d’indicible mépris 
tomba sur elle.

—Une âme d’esclave? Avec de 
l’or, j’en achèterais. Mais une belle 
âme pure et intrépide, que l’attrait 
du luxe et de la vanité ne peut ré­
duire, qui résiste à la force toute- 
puissante cl préférerait mourir plu­
tôt que de céder à cc que sa cons­
cience réprouve,, voilà ce qui ne 
peut s’acheter, — voilà ce que j’nd- 
mirc, ce que je respecte, cc que je 
vénère au-dessus de lout,

Varvara se leva brusquement, le 
visage blêmi.

IA cuivra)

la
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum ... 32 
Même date l'an dernier ... 36 
Aujourd’hui minimum ... 28 
Même date l’an dernier ... 20

BAROMETRE
8 heures, matin, 29.16; 11 heu­

res, matin, 29.36; midi, 29.33.

DEMAIN
Neigeux et pluvieux.

L’EÂÜ El LE
Ces deux éléments continuent leur action dévas­

tatrice dans l’état de l’Ohio.—Un télégram­
me du gouverneur Cox sur la situation

“Il n’y a rien eu de plus affolant, dans l’his= 
toire de la république ”, écrit le 

premier citoyen de l’état

ÊPHÊMÊRIDES
JEUDI, 27 MARS 1911 

—Plusieurs centaines d’hom­
mes travaillent depuis hier soir 
à dégeler les puisards et à 
creuser des rigoles afin de fa­
ciliter l’écoulement des eaux 
qui menacent d’inonder nos 
rues.

Le feu a fait rage toute la nuit dans le district 
commercial de Dayton, détruisant les 

principaux établissements

Pour ia défense
de nos droit

LE “DROIT”, NOUVEAU JOURNAL 
QUOTIDIEN DE LANGUE FRAN­
ÇAISE, A PUBLIE SON PRE­
MIER NUMERO A OTTAWA, AU­
JOURD’HUI.

L’ARTICLE-PROGRAMME LAISSE 
ENTEN DRE QUE LA LUTTE EN- 
FAVEUR DES DROITS DE NOS 
COMPATRIOTES DANS L’ONTA­
RIO SERA MENEE VIGOUREU- 
SEMENT.

L’armée bulgare a envahi, à la nuit tombante, les 
lignes de Tchatalja, et engagé la bataille 

avec l’aile droite de l’armée turque

QUELQUES EXTRAITS

—Le gouvernement français 
retire 6,000,000 de bénéfice sur 
la liquidation des biens des re­
ligieux.

—Mgr Stagni, le nouveau dé­
légué apostolique du Canada, a 
reçu à Ottawa les citoyens qui 
sont allés lui présenter leurs 
hommages.

—Lord Grey abandonne ses 
voyages projetés à bord du 
“Niobé”, dans les Antilles.

L’APPEL AU SECOURS

Aux Communes
UNE MOTOIN DE CENSURE DE M. 

LEMIEUX.

(De notre correspondant)

Chambre des Communes, Ottawa, 
27 — M. Lemieux saisira aujourd’hui 
la Chambre d’une motion de censure 
à l’endroit du ministère, relativement 
à l’affaire Landry. On se rappelle que 
ce nommé Landry, nommé fonction­
naire du ministère de la navigation, 
dans les provinces maritimes, en 
remplacement d’un employé congé­
dié, ne put prendre son poste parce 
qu’il était en prison, en train da 
purgée une sentence, quand il reçut 
son avis de nomination. Depuis, il 
a obtenu son élargissement, et il a 
cessé d’être fonctionnaire. Mais la 
gauche entend traiter à nouveau de 
cette affaire, découverte en décembre 
■dernier par M. Kyte, et il est proba­
ble qu’il y aura vote à ce sujet, ce 
soir.

Comme MM. MacKenzie et Mann, 
du Canadien Nord n’ont pu, dit une 
rumeur, négocier en Grande Bretagne 
un emprunt de 35 millions, garanti 
par le gouvernement canadien, pour 
le parachèvement de leur transconti­
nental, la rumeur veut qu’ils aient 
demandé au ministère Borden de leur 
avancer cette somme, moyennant ga­
rantie. Ils voudraient une législation 
dans le genre de celle que le ministè­
re a fait adopter au parlement, il y 
b quelque ternes, relativement aux 
obligations non-nêgociées du Grand 
Tronc Pacifique.

Le cabinet étudie cette affaire. 
----------- +———

Une trouvaille
inestimable

LE BIBLIOTHECAIRE MUNICIPAL 
DECOUVRE CHEZ UN LIBRAIRE 
DE LEIPSIG LA COLLECTION 
COMPLETE, DE 1835 A $1913, DES 
COMPTES RENDUS OFFICIELS 
DE L’ACADEMIE DES SCIENCES 
DE PARIS.

La Ville vient d’acquérir, pour un 
morceau de pain, dit le bibliothécaire 
municipal la seule collection complète 
des comptes rendus officiels de l’Aca­
démie des Sciences de Paris, qui exi. - 
te, en dehors, bien entendu, de celle de 
l’Académie.

Ces comptes rendus comprennent 
145 volumes et vont de- 1835 à 1915. 
Us comprennent des rapports sur tou­
tes les grandes découvertes, à part 
celles de l’électricité et du gaz d’éclai­
rage qui datent de la fin du XVIIIe 
siècle et du début du XlVe siècle. Ils 
touchent cependant aux développe­
ments de ces deux sciences, comme à 
la naissance des chemins de fer, aux 
découvertes de Pasteur, de Laïennec, 
m téléphone, au télégraphe Morse, 
3te. Les volumes sont illustrés de 
diagrammes, schémas, dessins.

M. Frédéric Villeneuve, le distingué 
'libliothécaire de la Ville, a trouvé cette 
mllection à Leipsig, chez le libraire 
Fock et l’a payée une somme dérisoire.

(Service particulier)

Davton, Ohio, 27. — L’incendie 
continue ce matin de menacer le 
district inondé de l’Ohio. Dayton 
briyîe sans trêve et on se servira de 
dynamite pour faire sauter les mai­
sons situées sur le parcours de l’é­
lément destructeur. Le réservoir de 
Lewiston, au nord de Dayton, est 
encore intact et une escouade 
d’hohunes travaille à le protéger et 
à le renforcer.

Dans la région de l’inondation 
une tempête sévit. T.o temps froid et 
la neige nuisent considérablement 
au travail de secours.

Dans plusieurs villes on organise 
des secours. Des wagons de provi­
sions, de vêtements, etc., sont prêts 
à partir pour les lieux dévastés. La 
Garde Nationale d’Ohio est égale­
ment prête à partir pour Dayton 
aussitôt qu’on pourra pénétrer dans 
la ville. .

A Zanesville, l’inondation, loin de 
diminuer, augmente d’heure en heu­
re. On ne rapporte aucun incendie 
dans celle ville.

La rivière Ohio monte sans cesse. 
Tout danger à Cincinnati est dis­
paru.
LES FLOTS CHARROIENT DES 

CADAVRES
Columbus, 27. — La crue des 

cours d’eau de l’Ohio est énorme 
et ect Etat est noyé par une inon­
dation comme on n’en vit jamais. 
Les perles de vies sont momentané­
ment incalculables. On en connaî­
tra le nombre exact quand les cours 
d’eau auront repris leur lit. On s’at­
tend alors à enregistrer au delà de 
2.000 mortalités. Les nertes maté­
rielles s’élèveront à $100,000,000.

Dayton est la ville la plus affli­
gée. de toutes les autres dans l’Etat. 
Non seulement les mortalités y sont 
nlus nombreuses, mais l’incendie v 
a causé des dommages extraordi­
naires.

M. George F. Burba, secretaire 
particulier du gouverneur Cox, s’est 
rendu, à ses risques et périls, à Day­
ton et a déclaré hier soir que les 
pertes matérielles se chiffraient à 
$50,000.000 et que mille personnes 
au moins ont perdu la vie.

De toutes les parties de l’Etat on 
envoie des secours. On a mobilisé 
l’infanterie et elle protège les habi­
tants contre le pillage.
ON DEMANDE DE LA DYNAMITE

Dayton, 27. - Comme l’incendie
menace toute la ville, M. Huber, 
maire suppléant, a, dit-on, fait un 
appel à toutes les villes de l’Etat 
afin qu’elles envoient de la dyna­
mite. On s’en servira pour faire sau­
ter les résidences situées sur le par­
cours du feu. M. Huber a demandé 
également aux municipalités d’en­
voyer le plus grand nombre d’appa­
reils contre l’incendie.

Piqua est en flammes. On dit que 
le feu s’est déclaré dans la partie 
résidentielle et qu’il s’est propagé 
très rapidement dans la partie 
commerciale.

UN RESERVOIR MENAÇANT
Dayton, 27. — Un message télé­

phonique de Lineman dit qu’on s’at­
tend. d’un moment à l’autre, à ce 
que les narois du réservoir cèdent. 
Ce réservoir est situé à douze milles 
de Lewiston. Un grand vent soulè­
ve les flots et les citoyens des envi­
rons ont abandonné leurs demeu- 
ri*;. Si le réservoir rompt ses di­
gues, Dayton sera presque totale­
ment noyé.

IL VENTE ET IL FAIT FROID
Lima, La tempête fait rage

\l. P. E. Lamarche en Europe

M. Paul-Emile Lamarche, député 
le Nicolet aux Communes, partira 
Dientôt pour un voyage de trois mois 
en Europe.

Comme on le sait, M. Lamarche ne 
s’est pas encore complètement rétabli 
•le sa dernière maladie, et c’est dans 
te but de prendre un repos nécessité 
par son état de santé qu’il fera la 
traversée.

M. Colin H. Campbell
(Servies particulier)

Winnipeg, 27 — Le “Free Press” 
publie la rumeur que l’hon. Colin H. 
.'ampbell quittera le ministère Rob­
in à cause du mauvais état de sa
jantê.

La musique du 65e

C’est ce soir qu’a lieu à l’arsenal 
du 65e régiment, L’euchre et bal orga- 
dsé par la musique du régiment. Le 
prix du billet est de 60 sous.

Adoration nocturne

Les membres de l’Adoration noc­
turne sont priés de se rendre vendredi 
soir, le 28 à 8 heures à l’église Sainte- 
Philomène de Rosemont, pour la célé­
bration des Quarante Heures.

Pour s’y rendre, prendre le tram­
way Mont-Royal avec correspondance 
pour la rue Iberville et descendre à 
la run Masson.

ce matin dans le district inondé. 
Cela rend très pénibles le travail 
des sauveteurs et la situation de» si­
nistrés. La misère jointe au déses­
poir accable les malheureux.

PLUS DE TELEPHONE
Pittsburg, 27. — Les communica­

tions téléphoniques avec Zanesville 
ont été interrompues ce matin. Le 
gérant général de la compagnie a 
envoyé le message suivant: “Nous 
sommes obligés <4e quitter le bu­
reau en chaloupe.' L’eau monte.”

L’INCENDIE REPREND A DAYTON
Columbus, Ohio, 27. — Le bureau 

de l’adjudaot-génêral Wood a reçu, 
de bonne heure, ce matin, la nou­
velle que l’incendie a repris à Day­
ton. Le Central Uniofi Telephone de 
Dayton dit que l’incendie approche 
et qu’il faudra abandonner î’é-uifi- 
ce. L’employé qui a envoyé des bul­
letins depuis 18 heures dit qu’il 
voulait faire sc*.i adieux à la ville de 
Columbus, parce qu’il ne savait pas 
s’il pourrait se sauver. On ne sait 
en effet s’il l’a pu.
UN TELEGRAMME DU GOUVER­

NEUR DE L’OHIO
New-York, 27. — Le gouverneur 

de l’Ohio, M. James M. Cox, télé­
graphie de Columbus:

“On ne connaît pas encore l’éten­
due du désastre. L’eau a atteint une 
hauteur telle dans plusicius parties 
de l’Etat qu’il faudra un miracle 
pour sauver les villes et les villages 
du Sud et du Sud-Ouest.

“Demandez des secours; il n’y a 
jamais eu semblable tragédie dans 
rhistoire de la république.

“La journée a commencé par un 
avertissement du bureau météorolo­
gique déclarant qu’il y aurait une 
hanse dangereuse de la rivière 
Muskingun. On a notifié toutes les 
villes situées sur son cours. Avant 
midi, la siltiation est devenue grave 
à Zanesville el o nu fait sauter le 
pont a la dynamite.

“On ne conaît pa*; le nombre des 
pertes de vie, à Zanesville, parce 
que les fils sont coupés depuis hier 
midi. Ou ne peut communiquer 
aver Marietta.

“L’inondation se fait sentir dans 
les vallées de Manrnee et de Sandus­
ky, dans le Nord-Ouest, mais les 
pertes ne sont rien, si on les com­
pare avec celles du Sud.

"Ce qui se passe à Dayton est

sans exemple. La ville ne peut pas 
faire connaître à l’extérieur une 
idée juste des pertes. Dans Dayton- 
Nord on dit qu’il y a cent morts. 
A Riverdale, c’est ia même chose. 
Dayton-Ouest est entièrement sous 
l’eau, ainsi qu’Edgemont, où sont 
les maisons d’habitation. Sur les 
hauteurs de South Park et de Day- 

jton-Est, le terrain s’affaisse et il y 
j des pertes de vie. Dans les rues fie 
[et Brown, à 25 ou 30 nieds au-des- 
jsus du quartier des affaires, il y a 
dix pieds d’eau.

“Un fleuve agité, large de quatre 
milles, balaie le quartier des affai­
res de Dayton; les quartiers d’habi­
tation sont inondés.

“Avant la fin du jour on a établi 
des communications téléphoniques 
avec quatre endroits de la Ville. 
Bell, le téléphoniste, dit qu’il a en­
voyé des éclaireurs en bateau dans 
différentes parties de la ville. Il 
croit qu’au jour levant, hier, on a 
donné un chiffre trop élevé des 
morts, mais, à 10 heures, on savait 
que 500 personnes au moins avaient 
perdu la vie. Le soir venu, on en 
comptait au moins mille.

“La rivière Miami venant du Nord 
traverse Dayton en se dirigeant vers 
le Sud et sépare Dayton-Nord de Iti- 
verdale. Puis elle se dirige vers 
l’Ouest et, au bout de trois-cpuirts 
de mille, revient vers le Sud, à l’an­
gle droit.

“A l’hôtel de ville, il y a des pa­
trouilles qui surveillent le quartier 
des affaires.

“Le feu a éclaté dans le carré 
borné par les rues Saint-Clair, Jef­
ferson, 2e et 3e, un peu après midi. 
On l’a découvert dans une pharma­
cie. Les flammes se sont dirigées 
vers le Nord et le temple évangéli­
que Saint-Paul a élé détruit. Puis 
elles sautèrent au Sud dans le dis­
trict commercial et ont rasé deux 
magasins de liqueurs en gros.

“L’incendie fait toujours rage. 
On nous a notifié par le téléphone 
qu’on peut voir des personnes qui 
sautent d’un toit à l’autre pour 
échapper aux flammes. L’eau a bais­
sé jusau’à une épaisseur de cinq 
pieds dans cette section.

“On a téléphoné que si l’on m’en­
vole pas des bateaux, les pertes de 
vies seront énormes. Plus tard on a 
appris qu’on avait pu sauver tout 
le monde du carré en flammes.” «

A midi, l’hôtel Beckel a pris feu, 
mais on a éteint les flammes. Le 
toit de l’hôtel était couvert de gens 
qui attendaient les sauveteurs. Au 
sud du carré sinistré, un grand ma­
gasin a été détruit. Le magasin de 
peinture de “Lowe Frères a été dé­
truit, mais quinze hommes dn Home 
Telephone Building ont réussi à 
sauver les femmes et les enfants.

“La milice a reçu l’ordre de veil­
ler à l’incendie et de se frayer un 
passage sur la rivière pour aller au 
secours du Home Telephone et du 
Beaver Power Building, si l’incen­
die se dirige de ce côté.

“Au point du jour, cinquante ba­
teaux sont partis de South Park 
pour le quartier des affaires. La 
milice navale est partie de Toledo 
à minuit, avec cent bateaux. L’équi­
pe de la Federal Life Saving So­
ciety est arrivée à Dayton au 
point du jour, de sorte qu’on sera 
probablement maître de la situation 
dans la matinée. On est cependant 
inquiété par la rumeur venue du re­
st i voir de Lewiston, que le vent a 
viré au Nord et que l’eau bat le bar­
rage Sud qui résiste aux vagues de­
puis dix jours. Si le réservoir cède, 
on ne peut s’imaginer le désastre 
qui s’ensuivra pour Dayton.

“De toutes les parties des Etats- 
Unis, on a répondu à l’appel de se­
cours. L’effrayante étendue du dé­
sastre se comprend. Les communi­
cations par voie ferrée sont paraly­
sées. La Croix Rouge américaine, 
s’organisera demain à Columbus, a 
Dayton et ailleurs.

“A Fremont et à Chilli, la situa­
tion est grave; des barrages s’étant, 
rompus à ces deux places. On a 
demande de stroupes et il y a des 

j pertes de vie. Nous ne pouvons 
lavoir une idée juste des pertes de 
jvie à Hamilton qui est isolé, ainsi 
que Middletown.

“A Columbus, la situation s’amé­
liore. La Sioto baisse. On craint 
qu’on ne trouve un nombre consi­
dérable de cadavres. En vue du Ca­
pitole, trois hommes, deux femmes 
et un enfant se tiennent dans un 
arbre depuis plus de 24 heures, mais 
on n’a pu aller à leur secours, tant 
les eaux sent rapides.”

(bigné) JAMES M. COX,
Gouverneur de l’Qhio.

Ottawa, 27. — La presse cana­
dienne compte un nouveau confrère, 
le “Droit” dont le premier numéro 
paraît cet après-midi.

Ce nouveau quotidien essentielle­
ment catholique est le premier de lan­
gue française de la province d’Onta­
rio dévoué exclusivement à la défen­
se des droits des Canadiens-français 
et indépendant de toutes attaches po­
litiques. Il est publié par le “Syndicat 
d’Oeuvres Sociales”, composé d’un 
groupe important de nos compatriotes 
de l’Ontario. Ses bureaux et ateliers 
situés au No 88 rue York ont un amé­
nagement tout à fait moderne. M. J. 
A. Caron en est le rédacteur en chef.

Dans son article-programme, le 
“Droit”, après avoir rappelé les en­
seignements de Pie X sur la nécessité 
du bon journal, énonce les motifs de 
sa création:

“Malgré ses inévitables défauts le 
journal est donc une nécessité et un 
devoir des temps présents. Au milieu 
d’un monde où les timides ont tou­
jours tort et où les neutres ne comp­
tent pas il faut prendre les meilleurs 
moyens de faire triompher nos croy­
ances et nos légitimes aspirations; il 
faut savoir profiter des armes que la 
Providence nous donne.

“Vu la situation pénible faite aux 
écoles catholiques françaises ds no­
tre province, les directeurs du “Syn­
dicat” ont pensé que leur premier de­
voir était de publier un journal quo­
tidien afin de mieux renseigner notre 
peuple et de prouver à nos adversai­
res que nous entendons lutter jusqu’au 
bout et avec des armes loyales.

“Nous avons déjà dans la Province 
des journaux de langue française qui 
nous ont rendu des services signalés; 
les amis de la bonne cause leur sa­
vent gré de leurs efforts. Mais quand 
l’avenir d’un demi million de Cana­
diens-Français est en jeu, il n’est pas 
permis de négliger les moyens de 
lutte. Et, quelle meilleure arme qu’un 
journal, surtout un journal quotidien 
qui soit avant tout et par-dessus toi’i'i; 
au service de la religion catholique, 
de la langue française et du droit égal 
pour tous. C’est là notre programme, 

“Les promoteurs du projet ne veu­
lent faire la guerre à personne sinon 
au mal, au despotisme, à la veulerie, 
aux trahisons.

“Ils ne réclament aucune faveur 
sinon le respect et la liberté du bien 
et du droit. Ils comptent sur le “brit- 
ish fair play” qii’ils ont appris à con­
naître et dont les vrais Anglais sont 
justement si fiers.”

Hier soir, Mgr Routhier, grand-vi­
caire du diocèse d’Ottawa est venu 
bénir l’hôtel du “Droit”, puis a for­
mulé ses meilleurs souhaits à l’oeu­
vre naissante, et a présenté ensuite 
une plume à M. Caron. De .nombreux 
amis du nouveau confrère assistaient 
à cette cérémonie d’inauguration.

-----------4,-----------

Une poursuite
contre la ville

Le conseil des ministres à Sofia ordonne une 
distribution générale de vivres à la 

population pauvre d’Andrinople

Le croiseur turc “f-Iamidieh” aurait bombardé et détruit 
en partie le port de San Giovanni di Media, 

dans la Mer Adriatique

CONVOIS DE BLESSES

SANGLANTES RENCONTRES EN­
TRE LES TROUPES TURQUES

ET BULGARES
(Service particulier)

Constantinople, 27 — Un grand 
nombre de blessés sont arrivés ce 
matin des lignes entourant Tchatalja 
dans la capitale de la Turquie.

Le “Tanin” dit qu’il y a eu derniè­
rement de violentes rencontres entre 
l’aile gauche des forces ottomanes et 
des forces bulgares, plusieurs fois su­
périeures en nombre. Trois bataillons 
de l’infanterie turque ont combattu 
comme des lions et ont réussi à cau­
ser de lourdes pertes à l’armée bul­
gare.
UN NOUVEL EXPLOIT DE L’ ‘‘HA- 

MIDIEH”
(Service particulier)

Londres, 27 — Une dépêche non 
confirmée venant de Vienne dit que le 
croiseur turc “Hamidieh” a de nou­
veau bombardé et presque détruit le 
port de mer San Giovanni de Media, 
situé sur l’Adriatique.

La même dépêche ajoute que les 
troupes turques ont brûlé la Grande 
Mosquée avant d’évacuer Andrinople.
LA MARCHE DES ARMEES BUL­

GARES SUR ANDRINOPLE.—LES
DIFFICULTES DU SIEGE.

(Service particulier)

Sofia, 27 — L’armée bulgare, au 
moment/où elle se dirigeait sur An- 
drinople, s’était fait précéder de 
troupeaux de bestiaux afin d’éviter 
les guet-apens que les ennemis leur 
avaient tendus. Les soldats, revêtus 
de cuirasses et armés de boucliers, 
ont eu beaucoup de difficultés à cou­
per les réseaux de fils de toutes sor­
tes entourant les bastions de la for­
teresse, qu’ils ont été forcés de pren­
dre au bout de la baïonnette.

Le “Mir” dit que les forces serbes

ont combattu vaillammant aux en­
droits qui leur avaient été assignés, 
bien qu’elles n’eussent pas pour con­
signe de faire la capture des forts 
entourant Andrinople.
UNE ATTAQUE A LA TOMBEE DU 

JOUR
(Service particulier)

Constantinople, 27 — L’armée bul­
gare, investissant hier les lignes de 
Tchatalja, a engagé la bataille avec 
le centre et l’aile droite de l’armée 
turque à la tombée du jour.

UN BEAU GESTE DU GOUVF.RNE-
MENT BULGARE. - LA POPULA­
TION DE SOFIA SE REJOUIT DE 
LA CHUTE D’ANDRINOPLE.

(Service particulier)

Sofia, 27. — Le Conseil des Ministres 
de la Bulgarie a décidé, de distribuer, 
sans distinction de nationalité ou de 

: religion, pour 824,000 de nourriture 
; aux malheureux habitants d’Andrino- 
I pie.
I Les rues de Sofia sont remplies do 
! Bulgares qui se réjouissent de la chute 
du ’château-fort des Turcs. Des mil­
liers de personnes sont allées manifes- 

; ter leur joie devant les hôtels des di­
verses légations étrangères.
L’ARMEE BULGARE A TCHATALJA

(Service particulier)

Sofia, 27. — L’armée bulgare qui 
tient actuellement en respect l’armée J turque défendant Tchatalja, vient de 
recevoir l’ordre de se joindre aux ar­
mées serbes et bulgares afin de pren­
dre simultanément l’offensive au siège 
d’Andrinople.

Le résultat des fréquentes attaques 
i aux portes de Tchatalja enire les for- 
: ces turques et bulgares a été la réoc- 
j eupation des principales positions que 
j le gouvernement de la Bulgarie avait 
j fait abandonner au commencement de 
l’hiver.

Les compagnons
de Dollard

UN DOCUMENT PUBLIE PAR M. 
EDMOND Z. MASSICOTTE DON­
NE LA LISTE OFFICIELLE DES 
COMPAGNONS DU HEROS DU 
LONG SAULT.

DES DIX-SEPT COMPAGNONS DE 
DOLLARD, SIX NE POUVAIENT 
SIGNER LEURS NOMS, ET UN 
SEUL, BLAISE JUILLET, ETAIT 
MARIE.

LE DOCUMENT

M. J. O. Massicotte a pris une pour­
suite contre la ville de Montréal pour 
un montant de $999.99 en réclamation, 
de dommages subis lors d’un accident 
survenu en mai 1912 et pour lequel il 
tient la municipalité responsable.

M. Massicotte descendait la rue St- 
Denis en bicycle quand arrivé près de 
la rue Saint-Zotïque il tomba dans une 
excavation pratiquée dans la chaussée 
et faillit se rompre le cou. Par suite 
des blessures qui résultèrent de cette 
chute, M. Massicotte dut garder la 
chambre assez longtemps.

La ville rejette toute la responsabili­
té sur l’entreprenew qui avait charge 
de ces travaux.

Mires Lamothe et Tessier occupent 
pour le plaignant. Mire Saint-Pierre 
pour la ville, et Robillaid pour l'en­
trepreneur.

La crue des eaux dans
les Cantons de l'Est

Chez les Incurables

LE DINER ANNUEL DES MALA­
DES A EU LIE UA MIDI.

Le dîner annuel des malades de 
l’hôpital des incurables a eu lieu à 
midi, sous la haute présidence do 
Mgr l’archevêque.

Les salles étaient gaiement décorées 
et les hospitalisés, à qui leur état le 
permet, ont fait un excellent diner 
servi par les dames patronnesses où 
les visiteurs de marque venus faire là 
de la charité pratique.

Or. remarquait outre une cinquan­
taine de clames patronnesses Mme 
Choquet, secrétoire ; le Rév. P. Tou­
rangeau, le Rév. P. Bourque, chape­
lain, de l’institution Raboud, ancien 
curé de Saint-Lambert et autres.

La fête s'est terminée par une bé­
nédiction du Saint-Sacrement donnée 
par Mgr l’archevêque.

LA PLUPART DES RESIDENTS 
DE VALLEY JUNCTION ONT DU 
ABANDONNER LEURS MAI­
SONS. •

(De notrft corresnondanfi

Sherbrooke, 27. — Les eaux de la 
Chaudière .ont envahi V alley .1 unction, 
jioint de raccordement du Québec Cen­
tral. Les dommages sont considéra- 
blos. Le plus éprouvé parmi les inon- 

i dés est un cultivateur, M, J os. Bisson 
qui perd tout son mobilier et 250 bot­
tes de, foin. L’eau a aussi envahi le 
manoir Bilodeau et le magasin do la 
(.lie Avard et Nadeau, Liée, où l’on a 

j eu le temps do porter les marchandises 
au 2ème étage. Vingt-quatre personnes 

là \ alley .Jonction ont vu leurs pro- 
I priétés envahies par l’onu, dimanche 
dernier. L’inondation -avait atteint un 

[niveau de 1 pied 3-4 plus haut que l’an 
dernier.

Les phares entre
Québec et Trois-Rivières

Les lumiêrea de tous les phares 
entre les Trois-Rivières et Québec 
ont du rester allumées d’après un 
ordre du département de la Marine 
et de» Uècherles afin d'aider le tra- 

i vail des brise-glaces Montcalm et 
I Lady Grey. Auparavant les seules 
lumières allumées étaient celles entre 
Québec et Saint-Jean des Chaillons. 

j Les brise-glaces ont été retenus hier 
au cap Charles, à cause du mauvais 

i temps, mais avec la lumière des 
! phares, ils arriveront à Trois-Riviè­
res samedi.

j Le chenal est libre entre le Cap A 
I la Roche et Québec. Entre Trois- 
Rivières et Québec, la glace n’a que 
quelques pieds d’épaisseur.

* _—.....

L’impératrice Taïtu

Addis-Aheba, 27 — A’, rts trois an­
nées de prison, l'Impératrice Taïtu a 
été autorisée à corfcir du Chribbi. En 
outre, Lidj-Jeniisu Jul a restitué ses
fiefs dans le voisinage d’Addis-Aboba.

On a procédé hier à l’une des 
plus importantes transactions qui 
se soient jamais faites à Montréal. 
Les Compagnies Canadian Northern, 
Montreal Land et Mount-Royal Land 
ont cédé à •sir Max Aitken et à M. 
James-E. Wilder 350 arpents dd 
terre situés entre les voies du Paci­
fique Canadien, le chemin Sainie- 
Caiherine et celui de la Côtc-des- 
Neiges. L’ensemble du terrain re­
présente une superficie de 9,000,- 
000. Les acquéreurs ont transigé 
pour $3,500,000. La compagnie Ca­
nadian Northern construira une 
gare dans le centre de la propriété 
qui sera divisée en lots à .bâtir, mis 
en vente le mois prochain. L’en­
droit se nommera “Mount Royal 
Heights”.

La City Properties, Ltd., s’est 
rendue acquéreur de la propriété 
située à l’angle sud-ouest des rues 
Sherbrooke et Peel. Le prix de ven­
te fut de «$25,000 soit à peu près 
$19.50 le pied carré. Le vendeur 
est M. H. S. MacDongall, de Dorval. 
La maison érigée actuellement sur 
ce terrain est occupée par l’hon. J. 
A. Ouimet. Les acquéreurs la dé­
moliront pour la remplacer par une 
maison à appartements ayant dix 
étages.

La propriété portant le No 150 
rue Craig a été acquise de l’èche- 
vin James Robinson par M. Frédé­
ric Frankel pour la somme de $G0,- 
000.

Pour protéger les 
navires contre les 

glaces flottantes
Ottawa, 27 — Le ministère de la 

[ Marine et de la navigation a l’inten- 
j tion de prendre des mesures pour em- 
1 pêcher les paqdebots transocéaniques 
d'aller se briser sur les banquises 

[flottantes. La catastrophe du “Tita- 
j nie”, le printemps dernier, et les en­
quêtes subséquentes auxquelles ce dé- 

| sastre a donné lieu, ont établi la né- 
1 cessité des mesures que le gouverne­
ment a décidé d’adopter.

Le ministère de la marine, à Lon­
dres, a averti le ministre de la ma­
rine à Ottawa, M. J. D. Hazen, des 
déplacements de la glace sur le par­
cours des paquebots transocéaniques, 
pendant les mois du printemps. Tous 
les renseignements qui se rapportent 
à cette question seront A l’avenir, 
adressés au bureau des signaux, à 
Québec. De là, ils seront transmis 
aux bureaux internationaux. Ainsi, 
tous les ports du Saint-Laurent et
de l’Atlantique seront 
renseignés.

parfaitement

Samedi de Pâques
CAUSERIE ET “THE” AU PROFIT 

DE L’HOPITAL STE-JUSTINE.

La Compagnie Impériale d’im­
meubles, Liée, a acquis 57 lots va­
cants dans Notre-Dame de Grâces 
pour la somme totale de $100,000. 
La propriété donne sur la Côte 
Saint-Luc. Les vendeurs sont Mme 
H. Ethier, M. J. A. Champagne et 
quelques autres.

M. Algernon Lucas a vendu à la 
corporation de l’église Saint-James 
lhe Apostle la propriété portant le 
No 172 rue Mackay pour la somme 
de .$23.000. soit $8 le pied carré. 
C’était l’intention des acquéreurs 
de construire un rectorat; mais on 
dit maintenant que la propriété sera 
revendue.

M. Jean Versailles a acquis une 
ferme à la Pointe-aux-Trembles. 
C’est le lot No 55 de la paroisse. La 
nropriétê appartenait à Mme W. 
Wilkinson qui l’a vendue pour 
$45,675.

M. S. Madill a vendu à la Ville 
de Montréal le lot 343 situé rue _des 
Seigneurs dans le quartier Saint- 
Antoine. La propriété mesure 50 x 
117 pieds et le prix d’achat est de 
$12,600.

Le Dr A. G. Morph a vendu à 
Bernard Levitt les lots 562 et 
dn cadastre de Laehifte pour «$2î.,- 
000.

M. William Galbraith a vende à. 
Mme John 1). Ouellette me p 
nriété portant las Ne*; 197 et 
de l’avenue Lansdovnc. I pro. 
priélé mesure 50 x 129 pie 1s et a 
élé payée $20,009.

M. J. U. fil ngr a s a vendu à lJ. J. 
R. O. Wilson vin et lets v. ■ mt de 
la paroisse Snint-T.aurert. Os lois 
représentent mie superficie de 6 - 
200 pieds carrés. Le prix do ve o 
(•;( de $18.000.

M. Fit’ 'mes F. Prowne. p<*’ i. 
dent de la Hanse of Hrowno. fd 
te d, cstt de relour d’;m voyage d f. 
fair's à New-York. !" a reneon’
i n grand j.-ombre de courtiers d’im­
meubles et leur a fait une confé-
rencA.

Dans la dernière livraison du “Ca­
nadian Antiquarian and Numismatic 
Journal,” (No. I. Vqi. X), M. E. Z. 
Massicotte, termine son étude histori­
que intitulée “Les Compagnons de 
Dollard”.

Après avoir démontré, ce qui est un 
nouveau point d’histoire, que la plu­
part des compagnons de Dollard ne 
laissèrent point de testaments écrits, 
mais oraux, l’auteur publie la seule \ 
liste officielle des 17 braves. Nous pu­
blions ci-dessous ce passage très inté­
ressant qui fournira de précieux docu­
ments Uux futurs historiens de Ville- 
•Marie:—

“La seule liste des noms de ceux 
qui ont pris part à cet événement pro­
digieux, se trouve dans l’acte de l’abbé 
Souart, à qui le pays, de ce chef, doit 
une reconnaissance éternelle.

“Cette page, du modeste registre de 
l’état civil de VilleMarie, a une si gran­
de valeur qu’on nous pardonnera de la 
reproduire encore une fois en lui ad- \ 
joignant une transcription fidèle.

“En disséquant les renseignements 
que cet acte contient, ainsi que ceux 
que nous avons rassemblés, nous obte­
nons les petits tableaux suivants:

AGE
21 ans : Martin;
23 ans ; Boisseau;
24 ans : Cresson, Jurie;
25 ans : Brassier. Grenet, Josselin, 

Dollard et Tiblemont;
26 ans ; Augier et Lecompte;
27 ans : Hébert, Robin et Valets;
28 ans ; Tavernier;
30 ans : Doussin;
31 ans : Delestres.
Age inconnu : Duval, Juillet et Sou- 

lard.
INSTRUCTION

“Savent signer : Dollard, Delestres, 
Doussin, Josselin et Tavernier.

Ne savent point signer : Grenet, 
Juillet, Jurie, Lecompte, Martin et Va­
lets.

Sur les cinq héros du Long Sault 
qui savent signer on ne trouve que les 
signatures de Adam Dollard Des Or­
meaux, de Réné Doucet et de Jean Ta­
vernier.

“Sur les neuf autres nous ne con­
naissons rien à ce sujet, sauf que six 
d’entre eux ne semblent pas avoir si­
gné leurs contrats d’engagement, er. 
1653.

DATES DE LEUR ARRIVEE A 
MONTREAL

1647 ou plus tôt : Biaise Juillet.
1653 : Brassier, Crusson, Doussin, 

Duval, Josselin, Lecompte, Robin, Ta­
vernier et Valets.

1658 ou plus tôt : Augier, Boisseau, 
Delestres, Dollard, Grenet, Hébert, Ju­
rie, Martin, Soulard et Tiblemont.

Nous mettons : 1658 ou plus tôt 
parce que dans la liste manuscrite de 
la recrue de 1659, conservée au Sémi­
naire de Montréal, aucun des ces noms 
ne figure.

Enfin, un seul était marié : Biaise 
Juillet.

St-Laurent et Richelieu
Contrairement aux rumeurs qui cir­

culaient hier après-midi, la débâcle n’a 
pas encore ou lieu sur le Lac Saint- 
Louis, Le fleuve, qui avait élevé son 
niveau de neuf pouces avant-hier, ne 
l’a presque pas changé durant la jour­
née d’hier. On craint beaucoup cepen­
dant que lo quai de Lachine ne soit 
submergé. Le fleuve est maintenant 
libre jusqu’au Cap à la Roche. On es- J 
père que les brise-glaces “Montcalm” 
et “Lady Grey” pourront eommeneer 
leurs travaux aux Trois-Rivières le 29 
avril prochain.

On dit que le niveau de la rivière Ri­
chelieu est aussi très élevé. La débâ­
cle, qui s’était produite il y a quel­
ques jours, a cessé subitement. Tout 
l’espace compris entre Saint-Ours et 
Sorol est entièrement couvert de glace.

C’est samedi prochain, le 29 jnars, à 
4 heures p. m., dans la salle Naza­
reth, (rue Mance, près Ste-Catherine) 
que sera donnée la conférence de M. le 
chanoine Lesage, au profit do l’Hôpital 
Stn-Justice.

Après la causerie, le “thé”, avec or­
chestre, servi par les jeunes filles réu­
nira notre meilleure société.

N'oublions pas que cotte fétu a été 
organisée pour aider à la construction 
du nouvel hôpital rue Saint-Denis. 
Nous comptons que les amis de l’œu­
vre profiteront d’une aussi agréable 
occasion pour prouver une. fois de plus 
leur intérêt à la belle cause des en­
fants malades.

Les billets (.$1.00) pour Messieurs et 
Dames, sont en vente à l’Hôpital Ste- 
Justine, 820 Avenue de Lorimier. St- 
Louis 87.
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L’agresseur du
limier Le Huquet

GRACIE PAR LE GOUVERNEUR- 
GENERAL.

Hector Mercier 
condamné à 15

ans dé bagne
Le juge Lavergne, président des As­

sises a condamné ce matin l’ex-cons- 
table spécial Hector Mercier, à quin­
ze ans de bagne pour viol.

Le juge a rejeté en même temps les 
deux appels adressés au tribunal par 
l’avocat de la défense.
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Les appels aux Assises
Au commencement de l’audience, 

hier, le juge Lavergne a prononcé la 
condamnation des trois Chinois, King 
Tung Sung (Charlie King), Lee Yok 
et Lee Yon, déclarés coupables de ten­
tative de meurtre sur la personne d’un 
de leurs compatriotes qui a nom Moon 
On. Les trois Célestes devront aller 
passer deux ans et demi au pénitencier.

DECES

L’un des derniers actes de S. A. R. 
le Duc de Connaught, comme gouver­
neur général du Canada, avant de re- 

j tourner en Angleterre, a été de rendre 
; la liberté, sous 1 Acte de la Libération 
I Conditionnelle, à Robert Walker, arrê- 
i té il y a huit ans, sono l'accusation 
i d’avoir attenté à la vie de l’ancien 
détective le Huquet, qui avait été en- 

I voyé par le chef Carpenter pour le 
[saisir au moment où il commettait un 
vol à l’établissement Seybold, rue St- 
Pierre.

Wntker avait été condamné à 25 ans 
de pénitencier à la Cour du Banc du 
Roi ; mais comme il menait une vie do 
reclus exemplaire, faisant des études 
et écrivant des lettres à nombre do 
personnes qui s’intéressèrent à lui, une 
pétition fut envoyée dernièrement à 
Ottawa pour demander son élargisse­
ment, et samedi dernier l’ordre parve­
nait nu Pénitencier de Saint-Vineemt 
do Paul de rendre la liberté au prison­
nier Wnlknr.

L'ancien repris de justice en sera 
quitte pour aller faire aete de pré- 

; sence à des périodes déterminées do- 
jvant lo chef de nolice.

HURTUBISE. — Au Nq 417 Ave­
nue Roslyn, Westmount, est décédée 
le 25 mars 1913, à l’âge de 8 ans 9 
mois, Hermine, fille unique de Joseph t, 
Hurtubise et de Joséphine Gravel.

Les funérailles auront lieu vendre­
di le 28 courant. Le convoi funèbre 
laissera la demeure de ses parents à 
8 heures 30 (t.m., pour l’église Saint- 
Léon de Westmount, et de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges.

LA FRAMBOISE. — A Saint-Hya­
cinthe, le 26 courant, est décédée à 
l’âge de 60 ans et 9 mois, Mademoi­
selle Louise Laframboise, fille de feu 
l’honorable juge Laframboise.

Les funérailles auront lieu samedi 
le 29 courant, à Saint-Hyacinthe.

Le convoi funèbre partira de la ré­
sidence de l’Hon. sénâteur Dessaules, 
après l’arrivée du train de 9 h. 30 a. 
m., pour se rendre à la Cathédrale.

La dépouille mortelle sera trans­
portée à Montréal par le convoi arri­
vant à la gare Bonaventure à 1 15,
pour de là se rendre au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. i M


